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DIFFERENTES PIECES
RELATIVES

A L ’ HISTOIRE ABREGEE

DE MONSIEUR

LE MARECHAL COMTE DE SAXE .

DIPLOME

de l ’ élection du comte de saxe ,

en qualité de duc de Curlande & de Sémigalle .
Le comte de Saxe fut élu le 28 juin 172 6 , & le diplôme fut expédié le

j juillet fuivant .
f '
C ç A v o IR faifons à un chacun , que la provi¬
dence ayant dirigé les chofes de maniéré que
la féréniiïime maifon de Gotlard - Ketler , fouve -
raine des duchés de Curlande 8c de Sémigalle ,
étant prête à s ’ éteindre dans la perfonne du fé-
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rénillîme duc Ferdinand ; la nobleffe Sc les états
des fufdits duchés , pour éviter les malheurs atta¬
chés aux interrègnes , le bouleverfement de l ’ état ,
tous les troubles inteftins & extérieurs , Sc aflurer
le maintien des loix , ont jugé néceffaire Sc fa -
îutaire de fonger à une fucceffion éventuelle ,

. qu ’ ils ont , par la grâce de dieu , effectuée dans la
perfonne du féréniiïîme prince Maurice comte
de Saxe , par une délibération unanime de
meilleurs les confeilîers fuprêmes de la ré¬
gence Sc de toute la nobleffe , par le moyen
de la convocation & du réfultat d ’une diète
générale ; dans laquelle ils ont unanimement ,
Sc par l ’aéte qui termine cette diète , conflaté ,
alluré qu ’ eux , la nobleffe , Sc les états defdits
duchés fe donnent au fufdit prince Sc feigneur ,
Sc le reconnoiffent , lui & fes defcendans mâles ,
comme leur fouverain , en cas que fon altefïe
férénifïime le duc Ferdinand vienne à mourir
fans enfans mâles : promettant qu ’ils ne fe dé¬
tacheront , ni ne fe lailferont détacher de lui
d ’ aucune manière ; mais , au contraire , qu ’ils
réuniront toutes leurs forces Sc tout leur pou¬
voir , pour que cette élection éventuelle foit
approuvée , ratifiée Sc confirmée par fa majef-
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té le roi de Pologne , comme le do minus
di rectu s .

En confidération de quoi , le férénifÇme prince
s ’ eiï fortement engagé , & s ’ oblige , en vertu du
préfent aéle , ainii que la juilice le demande ,
à féconder , aider , & protéger le pays dans tous
les befoins , néceffités , & cas qui peuvent arri¬
ver ; à profeffer la pure religion évangélique
fuivant la confeiïion d ’Aufbourg , & à y main¬
tenir le pays : comme auiïi à conferver les pri¬
vilèges , immunités , prérogatives , liberté , an¬
ciennes coutumes 8c contrats , ainfi que les ci -
devant 8c dernières dédiions commiiforiales
conilatées ; à ne les point enfreindre , 8c à fouf-
frir encore moins quelles foient enfreintes ; à
éteindre principalement tous les griefs , avant
de prendre en main le gouvernement 8c de
recevoir l ’hommage ; 8c a fe conformer en tout
aux Chartres que les féréniffimes prédéceifeurs
ont données . En foi de quoi , 8c pour cons¬
tater ce qui efl contenu ci - devant , a été fait
un double du préfent aéle , dont l ’un a été
ligné 8c fcellé , d ’une part , par fon alteifeféré -
niiïime ; 8c l ’autre , par la noblelfe 8c les états
du pays , conjointement avec meilleurs les con -
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feillers fuprêmes de la régence . Donné à
Mittaw le cinq juillet , Tan de notre feigneur
Jefus - Chrift mil fept cent vingt - lix .

Signé , H . de Br inken , grand maître du pays ; J .
C . de Saken , maréchal des nonces , & nonce de Fr a -'
vemhourg ; S . Kerj , nonce de Talech ; G . F . Klop ~
mann , nonce de Mittaw ; JH . H . Schroeders >
nonce de Bauske , Erkau , Neugutfch & Baldou ;
B . H . de Heucking , nonce de Jahel ; G . E . de
Sakin , nonce de Candau ; H . J . Grotthus , nonce
deGoldingen ; E . F . de Saken , nonce deDohleni ;
F . A . de Heucking , nonce de Tutum ; H . C. Kai ~

ferling , nonce de Tacum ; C / . E . Ronne , nonce
de Windau ; H . de Sajf , nonce de Helhurg ;
G . C. de Medem , nonce de Greutz , hujf ; E . J .
de Buttler , nonce de Greut & huff ; J . H . Key -
ferling , chancelier ; E . F . de Brugen , maréchal
du pays ; H . J . de Brinkin , nonce de Fravem -
hourg ; N . JH . Stempel , nonce de Alfchvveng ;
C. JHigand y nonce de Talfch ; J . E . Nolder ,
nonce de Durbifch & de Grams ; F . C. Nettel -
horet , nonce de Bausk , Erkau , Neugutfch &
Baldou ; F• de Afcherflehen , nonce de Jahel ;
F , C* de Heucking 3 nonce de Candau ; H . de
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Brinkin , nonce de Goldingen ; G . H . de Leo -
bell , nonce de Dcblem ; J . JVL. Frunk , nonce de
Tutum ; E . C. de Bruggen , nonce de Auzâe ;
J . Kaiferlmg , nonce de Drunaberg ; O . C de
Hoflen , nonce de SeJJanch ; & E . C. de Medem ,
nonce de Ho & enot & de Grobin .
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LETTRE

DU COMTE DE SAXE

au primat de Pologne , pour lui faire part de fort
élection .

Du 30 juin 172 6 .
%

Monseigneur ,

L a noblelfe de Curlande alïemblée m ’ a élu
pour fuccelïeur au duc Ferdinand , le 28 de ce
mois . A ce début , votre altelïe me regardera ,
peut - être , comme le chef d ’un peuple révolté ;
mais je la fupplie de fufpendre pour un inftant
fa décilion , & d ’entendre les raifons qui m ’ ont
engagé à déférer à cette élection .

J ’avoue , monfeigneur , que perfuadé , com¬
me je le fuis encore , de la jultice des Curlandois ,
j ’ ai eu , pendant un tems , des vues pour cet
établilfement : mais fa majedé , à mon départ ,
m ’ ayant défendu d ’y penfer , je me rendis à Ri¬
ga pour y folliciter des prétentions que j ’ai fur
des terres en Livonie , & voir s ’il n ’y avoit pas
jour à traiter de mon mariage avec la ducheife

de
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de Curlande : démarches qui nepouvoient cho¬
quer ni le roi , ni la république . En paffant à
Mittaw , j ’ai trouvé la nobleffe convoquée de¬
puis quinze jours , pour procéder à l ’ éleCHon
d ’un fucceffeur au duc Ferdinand . Etant à Ri¬
ga , j ’ ai fçu que le prince Menzikoff avoit en¬
voyé une de Tes créatures , avec des hommes con -
fidérables , pour faire déclarer la diète en fa
faveur . Le duc de Holflein s ’ eft aulïi mis fur les
rangs , fe faifantfort de la protection de la cour
de Ruffie . Enfin le duc Ferdinand a fait offrir
aux Curlandois de renoncer à toutes fes pré¬
tentions , s ’ ils vouloient élire un prince de Heffe -
Caffel , actuellement au fervice du roi dePruffe ,
& qui devoit être foutenu par la Suède & par
tout le parti protefiant . J ’ ai craint , monfeigneur ,
& je crois avec raifon , que les Curlandois , flat¬
tés par les puiffances voifmes de la conferva -
tion de leurs privilèges , & menacés par la Po¬
logne de les perdre , ne priflènt un parti égale¬
ment contraire à la tranquillité & aux intérêts de
la république . C ’ efl ce qui m ’ a déterminé à me
mettre au nombre des prétendans : & la Cur¬
lande n ’ a penché en ma faveur , que parce -
qu ’ elle a penfé qu ’ il n ’y avoit point de fujet

Tome II . Z
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qui dût être plus agréable au roi & à la répu¬
blique , ni caufer moins d ’ ombrage à la Polo - '
gne & à fes voifms . D c ,

Voilà ce que j ’aurai l ’honneur de dire à votre
alteiïe pour ma juftification : elle verra celle
des Curlandois , dans le mémoire ci - joint . Je
vous fupplie , monfeigneur , d ’ y faire attention ,
8c de vous mettre pour un moment en la place
d ’ une nation menacée de fe voir privée d ’une MoXSU
liberté dont elle a joui fi longtems , Sc quelle
n ’ a point mérité de perdre . Je me flatte que LEpublii
votre alteiïe , convaincue de la juflice de fa caufe , excellence ,
lui accordera fa proteâdon . Je vous la deman - trompe poil
de , monfeigneur ; Sc puis vous affûter que , tant ànnminift
que la Curlande aura pour mes avis la défé - cité . Jelùp
rence qu ’elle témoigne , elle demeurera invio - cecin ’eltpo
lablement attachée à la république . Elle n ’ a point ' laquelle je '
eu jufqu ’ à préfent d ’ autres fentimens : mais je vaincre ,
ne voudrois pas garantir qu ’ elle les confer - LesCurh
vât , au cas qu ’on la portât au défefpoir . J ’ ai vilèj >«
l ’honneur d ’ être , & c .

^ barras lei
■ Signé , Maurice de Saxe . P r *n cipdii r

. n /r . . eft l'int
A Mitttvw . î»pèatric

*
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LETTRE

DU COMTE DE SAXE

Au baron d ’Oflerman , confeiller privé de Vimpé¬
ratrice de Ruffie .

Du iy juillet 1726 .

Monsieur ,

Le public parle fi avantageufement de votre
excellence , & je fuis fi perfuadé qu ’il ne fe
trompe point , que je m ’adreffe avec confiance
à un miniftre dont la prudence égale la capa¬
cité . Je fupplie votre " excellence de croire que
ceci n ’ efl point un compliment : la franchife avec
laquelle je vais me livrer à elle doit l ’en con¬
vaincre .

Les Curlandois , menacés de perdre leurs pri¬
vilèges , ne s ’attendoient pas que , dans les me -
fures qu ’ils prenoient pour les conferver , les
embarras leur vinlfent du côté de la Ruffie . Le
principe fur lequel ils ont fondé leur efpérance
eft que l ’intention du feu empereur & celle de
l ’impératrice régnante étoit , & doit être encore ,

Zij
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de maintenir le gouvernement de la Curlande
fur le pied où il eft actuellement : les afïuran -
ces fréquentes que leurs majeftés impériales leur
ont données à ce fujet , ne leur -Iaiffoient pas lieu
d ’ en douter .

J ’ai agi en conféquence . Mes démarches
n ’ ont point été cachées ; la cour de Ruffie ne
les a point ignorées , 8c ne m ’ a témoigné en rien
quelles lui fulfent défagréables . Les Curlan -
dois ne pouvoient plus différer . Il étoit quef -
tion de prévenir les réfolutions que l ’on devoir
prendre à Grodno , pour partager leur pays en
palatinats . C ’ eft ce qui a déterminé leur régen¬
ce à convoquer fi précipitamment une diète , .
où l ’ on pût convenir de ce qui feroit le plus ef~

' ficace pour la confervation de la liberté .
On n ’ a point trouvé d ’ expédient plus fûr ,

que d ’ élire un fucceffeur au duc Ferdinand . Il
falloit que ce fût un fujet agréable au roi de
Pologne , êc qui ne pût donner de jaloufie aux
voifins . On a cru le rencontrer en moi . , on m ’a
élu . L ’ éieétion a été unanime , 8c la diète con -
fommée par un traité entre la nobleffe 8c moi ,
qui nous lie de façon que nous ne pouvons
nous féparer fans renoncer au point - d ’honneur .
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Les chofes en étoient là , quand on a publié
que le prince Menzikoff venoit en Livonie , peu
fatisfait de ce qui avoit été réglé à Mitaw .

Sur le bruit qui s ’étoit répandu que votre
excellence devoit l ’accompagner , j ’avois en¬
voyé une perfonne de confiance à Riga , pour
la faluer de ma part , l ’informer de tout ce qui
s ’ étoit paffé , & la conjurer de s ’intérefTer pour
la juftice de ma caufe Sc de celle des Curlan -
dois . Ayant appris que votre excellence étoit
demeurée à faint Péterfbourg , j ’ ai écrit au
prince Menzikoff , dans les termes que j ’ai cru
les plus convenables pour l ’ adoucir . La du -
cheffe de Curlande , de fon côté , l ’ a fortement
follicité en faveur du pays : mais rien n ’ a pu le
fléchir . A fon arrivée à Mittaw , il a affemblé
la régence , Sc veut la forcer à affembler une
fécondé diète , qui caffe mon éledlion , Sc l ’inf-
tale en ma place . On menace les chefs de la
régence de les envoyer en Sibérie ; & le pays ,
de le mettre à la difcrétion de vingt mille hom¬
mes , fi la diète n ’efl pas raffemblée dans dix
jours .

Je ne difcuterai point fi ces menaces font de
droit ; j ’ en laifïe juger votre excellence : mais
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je dis que les Curlandois ne peuvent déférer
aux volontés de fa majefté impériale , quelques
difpofitions qu ’ils eulfent à le faire . Relevans
de la Pologne , oferoient - ils reconnoître d ’ au¬
tre protection , fans s ’expofer à être juridique¬
ment dépouillés de leurs privilèges ? Cepen¬
dant , s ’ils réfiftent aux ordres qu ’ on vient de
leur donner , ils s ’expofent à une ruine entière ;
8c , s ’ils obéiffent , ils renoncent à leur traité , à
leurs fermens , & encourent la jufte indigna¬
tion de la Pologne .

Voilà , monfieur , où font réduits les Curlan¬
dois ; 8c c ’ eft fur une lettre de créance de fa
majefté impériale , dont le prince Doîgoruki
eft porteur , que l ’on en agit ainfi eux . Que
diroit l ’empire de Ruffie , fi l ’ on traitoit de mê¬
me les peuples qui font fous fa protection ? Je
ne vous écris point comme à un miniftre , mais
comme à un homme dont j ’aurois fort à cœur de
gagner l ’eltime 8c l ’ amitié . Je me flatte que celle
qui eft entre vous 8c le prince Menzikoff , ne
vous empêchera pas de réfléchir fur le fort qu ’ on
prépare aux Curlandois , 8c qu ’ ils n ’ ont mérité par
aucune démarche . Que votre excellence envi -
fage auffi les fuites qui peuvent en réfulter . S ’il
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n ’ y avoit que moi d ’intéreffé à leur confervation ,
on pourroit les détruire fans faire attention ’ aux
conféquences ; mais ils ont une protëélion plus
puiffante : & la fituation préfente de l ’Europe eft
telle , que la moindre étincelle y ' peut cailler un
embrafement général . J ’ai l ’honneur d ’être , avec
toute la confidération poifibie , de votre excel¬
lence , & c . Signé y Maurice de Saxe .

A Mittavv .

WJi
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LETTRE

DU COMTE DE SAXE AU ROI DE POLOGNE ,

En réponfe à celle que fa majeflé lui avoit écrite ,
pour lui ordonner de rapporter à la diète de
Pologne ïaéte de fon élection .

Du 23 oflobre 1726 .

Sire ,

JE fuis contraint , par une fatale néceflité , de
défobéir aux ordres fi fouvent réitérés par votre
majeflé , & que fon miniflre , monfieurle comte
de WitzdorfF , me déclara encore en dernier
lieu , de ne plus fonger à la Curlande . Je ne puis
que mejetter aux pieds de votre majeflé par cette
dernière inflance , pour la fupplier , avec toute la
foumifïïon poflible , de fufpendre , pour un mo¬
ment , les confidérations relatives au decret de
la diète de Grodno , pour - envifager mes enga -
gemens du côté de l ’honneur & de la réputa¬
tion qui me touchent en particulier .

Je dois tout à votre majeflé ; & ma vie efl le
moindre
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moindre facrifice que je voudrais lui faire .
Mais , fire , des fentimens d ’honneur me lient
bien plus étroitement à l ’ obligation de ne jamais
faire aucune démarche indigne de votre fang .
Je ne fuis plus à moi : je ne puis plus abandon¬
ner un parti honorable , ni me dédire , & man¬
quer à ma parole ; car cela entraînerait un blâ¬
me , & des réflexions que tout honnête homme
ne peut concevoir fans frémir .

J ’ occupe un emploi très - diftingué dans les
armées du roi très - chrétien , où la lâcheté & la
trahifon ne fouffre ni modification , niexcufe ,
ni déguifement ; & je dois m ’appliquer à y en
mériter encore de plus éminens . Mais , fire ,
quand je voudrois paffer fur toutes ces confi -
dérations effentielles , pourrais - je éviter le re¬
proche continuel de ma propre confcience , Sc
me réfoudre à paffer mes jours dans un mépris
manifefle 1

Je n ’ ai rien de plus profondément gravé
dans mon cœur qu ’ une entière réfignation aux
ordres de votre majeflé . Mais la réputation ,
fire , ne peut reconnoître que foi - même : j ’en
dois répondre feul ; & fi je fuis capable de m ’é¬
carter un inflant de ce principe , je ne . mérite

Tome II . A a
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plus vos bontés . Ce n ’ eft ni par caprice , ni
par légèreté que j ’ai donné les mains à mon
éleflion : j ’ ai été unanimement élu par cette
illuflre nation , par ce corps de noblefle qui
s ’efl fignalée depuis plusieurs liècles par fon at¬
tachement à la Pologne ; qui a plus d ’une fois
contribué à fa gloire 8c à fes avantages ; qui ne
cherche , ne demande 8c nafpire à autre chofe
qu ’à periifier dans la fidélité de fes ancêtres ; 8c
qui ne s ’ en départira jamais , à moins que d ’ y être
forcée .

On nous a condamnés à Grodno , fire : mais ,
nonobflant toute la cabale , il y a eu des avis
jufles qui vouloient qu ’ on nous écoutât : on ne
l ’a point fait ; c ’ efl le fondement de la jufle
crainte des Curlandois , 8c la caufe de la fitua-
tion amère où je me trouve . On veut établir
un tribunal de l ’inquifition en Curlande , com¬
me on a déjà fait en d ’ autres lieux . Je l ’ atten¬
drai avec toutes les difpofitions d ’ une ame fer¬
me 8c inébranlable fur tout ce que la prudence
prefcrit en pareille conjoncture . Mais je ne pour -
rois , fire , qu ’être inconfolable pour jamais , fi
ces difpofitions me privoient des bontés 8c des
grâces de votre majeflé .

fîtes
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Daignez , Tire , faire quelqu attention aux vé¬

rités que j ’ ofe vous expofer , & qui doivent me
rendre plus digne de votre pitié que de votre
colère . Je fuis , avec un refpeét infini , de votre
majeflé , & c . Signé 3 Maurice de Saxe .

A Mittavv .
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DIPLOME

D ’ AUGUSTE , ROI DE POLOGNE ,

contre Vélection du comte de Saxe .

Du 2 6 o & obre 1726 .

A uguste II , par la grâce de dieu , roi de
Pologne , grand duc de Lithuanie , & c . D ’au¬
tant que nous avons toujours regardé l ’amitié
St l ’affedfion de nos très - chers bourgeois St ha -
bitans de ce royaume comme le principal & le
plus folide de notre régence ; St que nous avons
tâché St tâchons encore d ’étendre les frontières de
la république , & d ’y rejoindre les pays qui en ont
été démembrés : A ces caufes , St pour prévenir
tous les prétextes qui pourroient caufer quelque
méfiance entre fa majefié St la liberté , en confé -
quence des paéla couvent a ; nous avons bien vou¬
lu promettre & engager notre parole royale , que
nous ne permettrons à qui que ce foit de dé¬
membrer la province de Curlande du corps de
la république , auquel elle a été jointe depuis
tant de tems , St qui , en vertu des paéla Jubjec ~
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tionis , ou conventions de foumiflion , doit ren¬
trer fous la dépendance du roi , & des états du
royaume & du grand duché de Lithuanie , après
la mort du duc Ferdinand fans enfans mâles .

Dans cette vue , & pour ôter toute efpérance
à ceux qui afpirent à cette fuccelfion , nous dé¬
clarons que nous n ’ accorderons jamais l ’invedi -
ture à un nouveau duc , foit en particulier , ou
conjointement avec les états . Nous ne donne¬
rons auüi aucun fecours à qui que ce foit , di¬
rectement ou indirectement : au contraire ,
nous envoyons ordre au comte Maurice deSaxe
de fe retirer incelfamment du duché de Cur -
lande , fans pouvoir y retourner , ni y prendre
aucun intérêt , fous quelque prétexte , préten¬
tion , ou titre que ce puilïe être .

Nous déclarons , déplus , que nous obligerons
ledit comte à rendre tous les inftrumens & let¬
tres qui ont été faits en fa faveur dans une af -
femblée défendue , pour les remettre aux états
de cette république , actuellement alfemblés en
diète , comme étant de nulle valeur : CctesCur -
landois , qui ont été les auteurs de ces indrumens
& actes , feront jugés devant nos tribunaux de
relation .
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Ordonnons 8c permettons que le préfent di¬
plôme figné par nous , 8c fcellé du fceau de la
couronne 8c du grand duché de Lithuanie , foit
remis entre les mains du maréchal de la diète ,
8c inféré non feulement dans les loix , mais auflt
dans la matricule de chaque palatinat . Signé %
Frédéric auguste .

A Qrodno .
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AUTRE DIPLOME

DU ROI DE POLOGNE ,

-pour incorporer le duché de Curlande à la Pologne.
Du 9 novembre 17 26 .

A uguste II , par la grâce de dieu , roi de
Pologne , grand duc de Lithuanie , & c . D ’ au¬
tant que l ’expérience fait voir que les états qui
font réunis fous un chef , Sc qui n ’ ont qu ’une
feule forme de régence , rendent un corps plus
heureux , pluspuilfant Sc plus facile à gouver¬
ner , que lorfqu ’ ils font partagés ou défunis , Scc .
A ces caufes , nous réunilfons Sc incorporons
au royaume de Pologne , Sc au grand duché de
Lithuanie , le duché de Curlande Sc de Semi -
galle , dans le territoire de Pilten , Sc tout ce
qui en dépend , de la même manière qu ’ ils ont
été ci - devant réunis & incorporés aux autres états
de la république . Nous les recevons comme ci¬
toyens de la couronne Sc du grand duché de
Lithuanie , ainli qu ’ils ont été reçus ci - devant ,
avec les droits privilèges Sc libertés qui leur
ont été accordés . Nous leur promettons de les
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affider 8c défendre , avec les armées de la répu¬
blique , contre toute polfelïïon injufte , & con¬
tre toute invafion des ennemis .

En excluant , rejettant 8c abolilTant à perpé¬
tuité toute fubflitution ou inveftiture d ’un nou¬
veau fucceffeur après la mort du préfent duc
Ferdinand , nous rompons , 8c annulions en mê -
me - tems , toutes les entreprifes 8c pratiques qui
ont été faites injuflement contre nos mandats ,
ordres 8c défenfes , 8c particulièrement la der¬
nière alfemblée illicite , avec tous les aéles qui
y ont été drefïes , touchant une prétendue fuc -
ceffion éventuelle : Et , en vertu de notre pou¬
voir fuprême , & de la puilfance immédiate de
la république , nous déclarons , par une loi per¬
pétuelle 8c irrévocable , toutes ces entreprifes ,
pratiques 8c aéles illicites , de nulle valeur 8c
infubfiflans , fans qu ’ on en puilfe jamais tirer au¬
cun avantage .

Et , afin que les demandes 8c repréfentations
des états de la province de Curlande , au fujet
des affaires domefliques , 8c des arrangemens
pris pour l ’ affermifTement du bien intérieur 8c
de la régence même , puiffent être expédiées 8c
8c terminées plus promptement à l ’avantage d ’un

chacun ,*
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chacun ; nous nommons , du confentement de
tous les états de la république , pour commif-
faires de la part du fénat , l ’ évêque d ’Ermeland ,
avec les palatins de Mazovie , de Plosko & de
Trocko , non feulement pour écouter Sc exa¬
miner lefdites demandes & repréfentations , mais
aulîi pour faire tous les règiemens de cette pro¬
vince , & èn conféquence ajufter tous les diffé¬
rends Sc toutes les prétentions domefliques 8c
étrangères ; avec ordre de faire rapport de tout
à la république , afin d ’en recevoir l ’approba¬
tion Sc la confirmation à la prochaine diète .

Nous donnons pouvoir aufdits commilfaires
déjuger promptement Sc de faire punir tous ceux
qui pourroient s ’oppofer ou fe rébeller contre
les droits de la république , le pouvoir des com -
milfaires , Sc la préfente conftitution , Enjoignons ,
avec l ’ autorité de la préfente diète , aux généraux
des deux nations de les affilier de troupes , lorf -
qu ’ils en feront requis : Sc voulons que lefdits
commilfaires ayant fixé le tems de ladite com -
miffion , par des lettres circulaires , ils l ’exécutent
auffi promptement qu ’il leur fera poffible .

Nous défendons en même - tems , par autorité
dé la préfente diète , à tous les habitans du duché
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de Curlande St de Sémigalle , & du territoire de
Pilten , foit en général ou en particulier , d ’en¬
tretenir aucune correfpondance , négociationou
îiaifon avec les minières étrangers ; de faire
quelques nouveautés , ou de fomenter des en -
treprifes préjudiciables aux droits de la répu¬
blique , foit directement ou indirectement , fous
quelque titre ou apparence que ce puilfe être ,
fous peine de crime de lèfe - rnajefé , de haute -
trahifon , St de toute autre punition , iuivant la
rigueur des loix ; à quoi feront aulfi lujets tous
ceux qui feront découverts dans la fuite être
fauteurs , complices & exécuteurs defdites con¬
ventions , conformément aux loix établies par
le traité de Varfovie . Signé , Frédéric Auguste »

A Grodno .

<Kin . TV , <*v
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R E S C R I P T
DU COMTE DE S A X E ,

par lequel il invite les Curlandois à prendre les
armes , i? à venir le joindre .

Du 18 août 1727 .

Maurice , comte de Saxe , par la grâce de
dieu , duc de Curlande 8c de Sémigalle , maré¬
chal des camps & armées de fa majefté très -
chrétienne , à nos amés 8c fidèles états 8c fujets ,
salut . Les troupes étrangères dont la Curlan¬
de eft remplie aujourd ’ hui , contre tout droit
des gens , ne permettent pas de douter de leurs
mauvaifes intentions ; 8c le falut commun de
la patrie devant être le premier foin d ’un fou -
verain , nous avons cru devoir nous fervir de
toute notre autorité ducale , pour concourir de
toutes les forces qu ’ il a plu à dieu nous mettre
en main , en diilipant un ennemi qui vient
injuftement 8c à main armée menacer nos vies
8c nos biens . Bien perfuadés que nous fouî¬
mes , que ce font les hommes qui décorent les

Bbij
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fouverains de leurs titres , mais que c ’ efr dieu
feul qui leur donne la puilfance ; après avoir
mis en lui toute notre confiance , 8c l ’avoir im¬
ploré de tout notre cœur de s ’ intérelfer à la
juftice de notre caufe , nous avons mandé , en¬
joint 8c ordonné , enjoignons , mandons & or¬
donnons , par ces préfentes fignées de notre main
8c fcelîées du fceau de notre chancellerie , à tous
nos fujets en état de porter les armes , de quel-
qu ’ état , profeffion , condition 8c qualité qu ’ils
foient , de s ’armer incontinent , 8c de venir fe
joindre à nous dans fille d ’ Ufmaiz , pour y
prendre nos ordres . Nous invitons auffi la no -
blelfe , après avoir donné l ’exemple à leurs vaC
faux , en s ’ armant pour la défenfe commune ,
de fe rendre auprès de nous , pour y conférer
fur les moyens les plus prompts 8c les plus ex¬
pédiais pour éloigner de nous les malheurs
8c les calamités dont nous fommes menacés .
Pourquoi nous mandons à tous nos grands
officiers , gouverneurs , capitaines généraux ,
capitaines particuliers , 8c baillifs , de tenir ,
chacun en droit foi , la main à la - prompte
exécution de notre préfent refcript , qui fera
lu , publié , 8c affiché dans toutes les villes .*
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bourgades , châteaux , & villages de notre
obéilTance . Donne ’ dans notre camp de lifle
d ’ CJfmaiz , le dix - huit août mil fept cent vingt-
fept .

Signé y Maurice de Saxe ,
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LETTRE

DU ROI DE POLOGNE , AU COMTE DE SAXE ,

onsieur le comte de Saxe , j ’ai reçu votre

fait de ce que monfieur d ’Asfeld vous a dit au

vir à couvrir le pont de Metz : cela fent la vieille

chofe . Je voudrois avoir un corps de cavalerie
légère . J ’ ai eu un régiment de huffards , qui n ’a

fédération : cependant Bauditz , le prince de Wei -
fenfeld , & les autres généraux qui ont fervi en
Flandre , difent des merveilles des hulfards , 8c
infiflent pour que j ’en falfe lever un régiment .
Il m ’ eft d ’ avis que des compagnies Walaques va¬
lent mieux . Les douze , que vous avez vues en
Poméranie en 1713 ou 14 , ont fort bien fervi ; 8c
j ’ai oui parler avec éloge de celles que le roi de
Suède avoit avec lui en Norwège . Ainli je fuis
porté de préférence pour les Walaques ; d ’ autant
plus qu ’ il m ’ eft plus aifé d ’en avoir , qu ’ ils font

Du 20 mai 1732 .

lettre du 10 du mois palfé . Je ne fuis point fatif -

fujet du delfein que je vous ai envoyé pour fer -

routine . Mais il efl à préfent queftion d ’autre

pas brillé en Pologne dans la guerre de la con -
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moins fujets à déferter , & que leurs chevaux
l 'ont meilleurs . Je crois que leloignement que
font paroître mes généraux pour ces compa¬
gnies Walaques , vient de ce quelles reflemblent
aux compagnies polonoifes ; & vous connoiflez
leur antipathie , j ’ ai remarqué que , toutes les fois
que l ’ on a débattu cette matière , vous vous êtes
tu . Comme je n ’ attribue point votre filence à l ’i¬
gnorance , je vous foupçonne d ’avoir quelqu ’idée
là - deiïus . Faites - m ’ en part , avant que je me dé¬
termine pour la levée de cette cavalerie légère »
dont cette lettre fait le fujet . Sur ce , je finis *
mon cher comte de Saxe , priant dieu qu ’il vous
ait en fa fainte & digne garde . Fait à Drefde .

Signé , Auguste , roi »
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RÉPONSE

DU COMTE DE SAXE , AU R OI D E P O L O G N E ,

avec les additions quil y a faites depuis , dans
la copie qiiil en a laijjee .

Juin 1732 .

Sire ,

Les demie - J ’ A i reçu la lettre que votre majefté m ’ a fait

" ’onfXur - la grâce de m ’ écrire le 20 du mois palfé . Mon

rù™i noir , filence , fire * au fujet de la cavalerie légère , dans

la liberté de les converfations qui fe font tenues à ce fujet ,

teiettre . cet " étoit caufé par la conféquence dont me paroît

cet objet . Mais , puifque votre majeflé me l ’ or¬
donne , j ’ en dirai ma penfée avec cette liberté
militaire que votre majefté a la bonté d ’ exiger
de ceux avec qui elle daigne s ’ entretenir des af¬
faires du métier . Une armée , dénuée de cava¬

les trois »- lerie légère , ou qui n ’ en a pas fuffifamment pour
^ éditions des - an -M 1 fJ • n

Mofcovites tenir tete a celle de 1 ennemi , peut le comparer
en Crimée , f . ^ ,
& îenrs trois à un homme arme de toutes pièces , qu on met -
campagnes , . . , , . .
« vauchie . treut aux mains avec une troupe d ecoliers , qui

n ’ auroit
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n ’ atiroit pour armes que des mottes de terre .
Cet Hercule feroit bientôt obligé de fe retirer
hors d ’haleine , Sc couvert de honte Sc deconfu -
fion . Si votre majeflé n ’a pas été contente des
huflards pendant la confédération dernière ; Il
elle fe loue des Walaques quelle a eu en Pomé¬
ranie ; fi ceux du roi de Suède ont fi bien fait
en Norwège ; & fi les généraux de votre majeflé
parlent avec tant d ’éloge des huflards de l ’ em¬
pereur ; toutes ces chofes , fire , viennent du même
principe .

En 1713 , votre majeflé fit venir en Pomé¬
ranie douze compagnies de Walaques , qui y fi¬
rent des merveilles , parceque les Suédois n ’ a -
voient aucune cavalerie légère ; ce qui nous don¬
na la fupériorité en campagne . Ces Walaques
étoient toujours fur leurs grandes gardes : nos
fourages , nos pâtures fefaifoient toujours avec
aifance Sc fans rifque ; les leurs étoient fouvent
attaqués : ils ne pouvoient faire de détache -
mens que nous ne le fçuflions , Sc que nous ne
fufïions en état de les battre ; ils étoient dans
une parfaite ignorance des nôtres , quoique ce
fût dans leur propre pays que nous fiflions la
guerre . Voilà , fire , ce que caufe la fupériorité

Tome II . Ce
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en campagne ; & à partie égale , on ne doit l ’at¬
tribuer qu ’ à la cavalerie légère .

Le roi de Suède fentit cette conféquence , 8c
fit venir de Turquie quelques compagnies Wa -
laques , qui pensèrent être la caufe de la ruine
des Danois en Norwège ; parceque les Danois
n ’ avoient aucune cavalerie légère .

Les généraux de votre majeflé l ’ ont engagée
par la fuite à renvoyer ces douze compagnies
Walaques , 8c à faire lever un régiment de huf -
fards dont elle n ’ a pas cru avoir lieu d ’être con -
tente pendant la confédération en Pologne de
l ’année 1715 * La raifon en eft évidente : c ’eft
que toute la cavalerie polonoife eft cavalerie
légère ; 8c que , huflards contre hulfards , le nom¬
bre doit avoir la fupériorité .

Aulfi ai - je vu nos hulfards ne pas ofer aller à
mille pas au - delà de nos grandes gardes : 8c ,
quand on faifoit un détachement pour les fou -
tenir , ce détachement étoit peu après invefti
par les Polonois , 8c revenoit quelquefois de pîu -
fieurs lieues en combattant . Nos fourages étoient
fouvent inquiétés , nos convois & nos équipages
toujours attaqués dans les marches ; & l ’ on paf-
foit fa vie fous les armes , fans nulle nouvelle.
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de l ’ennemi , que lorfqu ’ on le voyoit : ce qui ,
à la longue , ruine une armée . Il femble que les
chofes les plus évidentes le cèdent aux ufages .
Les généraux de votre majefté vous propofent
de nouveau , lire , la levée d ’un corps de huf-
fards , parcequ ’ils en ont fenti l ’utilité en Flan¬
dre : c ’ efl , à la vérité , le triomphe des hulïards
que la guerre contre la France , parceque les
François n ’ en ont qu ’ une poignée , & que l ’em¬
pereur en a toujours cinq ou lix mille dans fes
armées . Cela fait que les armées impériales ont
eu cette fupériorité en campagne , dont je parle ,
qui , à la conlidérer fuperficiellement , n ’efl pas
de grande importance ; mais qui , dans le fond ,
importe beaucoup . Car , lifon n ’ elt les maîtres Le « t , che -
de la campagne , les détachemens que l ’ on fait de cer -.* y ,
courent toujours rifque d ’ être battus : li l ’ ennemi ficge de Phi -*
fe montre à ces détachemens , il fera plus fort cei * dAi .

Ferechlni

qu ’ eux ; & s ’ ilefl plus foible , ils ne le trouveront auprès de
pas pour le battre , parcequ ’il fera averti . D ’ ail - lep £fc ?
leurs , les hulfards de l ’ empereur font perpétuel - ea
lement à la vue des grandes gardes , & voient ce
qui fe palfe dans le camp . Si l ’ on fait un mouve¬
ment , ils en avertirent fur le champ , Sc très -
vîte ; s ’il y a un parti de cavalerie dehors , ils le

Ccij
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découvrent : au lieu que les leurs rodent à l ’en¬
tour d ’une armée françoife en toute fureté ; ce
que les François n ’ oferoient hazarder , parceque
leur cavalerie légère ne leur donne pas cette fu -
périorité en campagne , fi utile Sc fi néceffaire .
D ’ ailleurs , ces huffards ramaffent tous les défer -
teurs , & font prifonniers tous ceux qui s ’ écar¬
tent des armées françoifes . Les mêmes raifons
font que les efpions ne paffent qu ’avec peine , Sc
que les Allemands ne fçauroient déferter fi fa¬
cilement ; de manière que les nouvelles ne doi¬
vent pas être fréquentes dans les armées françoi¬
fes , Sc l ’on n ’en fçauroit avoir trop fouvent . Ils
ont encore une facilité par là , qui efl d ’envoyer
des officiers entendus avec ces huffards , qui re¬
gardent , avec des yeux de maîtres , les polies Sc
les pofitions ; & peuvent former , fur l ’infpeétion
des lieux , des projets dangereux aux armées
françoifes .

L ’affaire de Luzara , en 1702 , en efl un exem¬
ple inoui . Toutes les guerres de l ’antiquité ne
nous en fourniffent aucun d ’une armée em¬
bu fquée de cent pas à l ’ autre , Sc qui guette le
moment qu ’ elle foit entrée dans ion camp Sc
qu ’ elle ait quitté fes armes , pour l ’attaquer *
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Mais les huifards de l ’empereur n ’ ont pas les
mêmes avantages avec les Turcs , parceque ceux -
ci leur font fupérieurs en nombre & en légère¬
té . Auffi ai - je vu , quand j ’ai été en Hongrie ,
que nous ne marchions qu ’à tâtons , que nous
n ’avions nulle nouvelle des Turcs ; & que ces
huffards , tant vantés , n ’ ofoient pas quitter les
grandes gardes de vue : ce qui eft très * dangereux ;
car l ’ on peut tomber dans bien des fortes d ’incon -
véniens , lorfqu ’ on n ’eft informé de rien . Dix
mille hommes feront croire à un général , qui n ’a
pas la fupériorité de la campagne , que c ’ eft
toute l ’ armée des ennemis , f celui qui com¬
mande paye d ’ effronterie , & l ’arrêteroient tout
court pour faire fa difpofition : en tout , l ’on
marche comme des aveugles , lorfqu ’on n ’a pas
cette fupériorité de la campagne .

A tous ces inconvéniens , ce n ’eflpas conful -
ter un bon remède , que celui d ’oppofer à l ’en¬
nemi un nombre fupérieur de cavalerie légère ;
parceque cette cavalerie confomme une quan¬
tité de fubffiance , & ne rend pas plus fort en
cavalerie le jour d ’ un combat , parceque l ’ on ne
fçauroit compter fur elle pour la folidité . Il eft
même dangereux de l ’avoir àfes côtés en grand

L ’affaire de

monlïeur de

VallisàCaëf -

Ka , 1739 .

Retraite da
monfieur de

Konigzegdu
Seraglione ■>
>7 JJ .
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croit

ba -

nombre : nous ne l ’ avons que trop éprouvé en
Pologne , dans la guerre contre les Suédois ; 8c
ils s ’en font mal trouvés eux - mêmes à la ba¬
taille de Calich , comme votre majeffé fçait très -
bien . 11 faut donc avoir recours à d ’autres
moyens . Les François ont cru remédier par
des compagnies franches . On les met dans
des châteaux aux environs des camps ; de là ,
elles font quelques courfes : mais comme elles
ne font pas mieux montées que les dragons ,
elles ne s ’éloignent guères des portes quelles
occupent , 8c il faut peu de chofes pour les maf -
quer . Cela donne un peu plus d ’aifance ; mais
le remède n ’ ert pas fuffifant .

11 n ’y a pas de fouverain en Europe qui foit
mieux en état de faire une excellente cavalerie
légère , que votre majerté . Ses troupes font ac¬
coutumées , depuis vingt - fix années de différen¬
tes guerres , à combattre contre de la cavalerie
légère , 8c à ne fe point effrayer du nombre . Car ,
avec les Turcs , les Hongrois , lesTartares 8c les
Polonois , c ’ eff le point ; il n ’ y a qu ’ à tenir fer¬
me : 8c c ’ eft l ’impoiïibilité de fuir avec nos gros
chevaux , qui nous a appris cette méthode . Que
l ’ on mette ces hommes - là fur des chevaux vîtes ,
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qu ’ on les accoûtre légèrement ; & je meperfuade
qu ’ils auront bientôt ôté à la cavalerie légère de
l ’ennemi cette impertinence qui ne confifte que
dans l ’impunité & la facilité de fuir . Il faut que
j ’ en donne une preuve . La voici :

Au camp de . en Italie , monfieur de
de Vendôme , excédé de ce que les huffards ve -
noient tous les jours à la tête de fon camp en
afTez grand nombre , 8c roulant peut - être quel¬
que projet dans fa tête , dit qu ’il voudroit bien
être défait de cette race là . Un officier de cava¬
lerie , efpagnol , lui dit qu ’ il l ’ en délivreroit bien¬
tôt , s ’il vouloit permettre que l ’ on fît venir un
régiment efpagnol à l ’ armée , qui n ’ étoit pas éloi¬
gné de - là . Monfieur de Vendôme y confentit . Le
régiment efpagnol arriva le même foir dans
l ’ armée . On leur fit mettre les paquets bas , 8c
on les embufqua avant le jour derrière les gran¬
des gardes .

Le lendemain , les huffards reparurent à leur
ordinaire . Tout d ’un coup ce régiment , baiffant
la main furies huffards par différens endroits , les
joignit ; 8c les Efpagnoîs , avec leurs longues
épées , en firent une grande defiruclion . Cette
leçon les corrigea fi bien , que l ’on ne vit plus
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de huiïards de toute la campagne . Cela fait
fuffifamment connoître qu ’ils ne s ’ approchent
que lorfqu ’ils croient le pouvoir faire impuné¬
ment . Dans la retraite , ils ne fçavent que fuir ;
8c il faut combattre 8c fe retirer doucement .
C ’ eft ce que fçavent faire les troupes de votre
majefté . Cent chevaux fe retireront devant une
multitude de cette cavalerie légère : une longue
continuation d ’événemens le leur a appris , 8c
cela a paffé en principes dans l ’efprit du foldat .

Si votre majefté approuve mes réflexions fur
ce fujet , il faudroit choiftr dans toutes fes trou¬
pes mille hommes de la plus petite taille ; en
prendre des officiers dont la valeur , l ’ expérience
8c l ’intelligence fuftent bien reconnues , pour les
commander ; en compofer douze compagnies ,
ce qui feroit environ la troupe à quatrevingt :
quand il en faudroit trente hommes , elle refteroit
encore à cinquante ; ce qui fait toujours une
troupe de cavalerie , comme on les envoie à la
guerre dans tous les fervices réglés .

J ’ai dit qu ’il faut choiftr les plus petits hom¬
mes , parcequ ’ on a fouvent éprouvé qu ’ un che¬
val qui fera trente - lieues d ’une heure de che -
;min dans un jour , fous un homme qui ne pè -

fera
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fera que 120 à 130 livres , qui efl le poids ordi¬
naire d ’un homme de cinq pieds deux pouces ,
n ’en fera à peine que la moitié fous un homme
de 150 à 180 ; & pour fa vîteffe , il s ’en faudra
100 à 150 pas fur mille . Toutes leurs armes
doivent être extrêmement légères , ainfi que tout
l ’accoûtrement . Quant aux chevaux , votre ma -
jefté peut les avoir fort bons , en les tirant des
marchands Walaques qui en amènent aux Ota -
kis , du Bougiac , de la Belférabie , de la Ro¬
mélie , enfin , de tous ces Turcs d ’Europe , qui
font infiniment meilleurs , plus vîtes , plus grands
8c mieux corfés que les chevaux hongrois , 8c
ne feront pas plus chers que ceux de Holftein
qu ’ on emploie dans la cavalerie faxone .

Les avantages que votre majeflé peut tirer
d ’ un pareil corps font très - grands : car , quoi¬
que ce foit de la cavalerie légère , elle aura la
folidité de fes meilleurs régimens ; 8c fe battra
bien , foit à pied , foit à cheval . Mais il ne faut
pas quelle falfe de fervice dans l ’ armée ; parce -
que , s ’ ils font obligés aux tentes , aux marches , 8c
aux efcortes , à camper en ligne , à donner aux
grandes gardes , 8c à fourager avec l ’ armée , ils
ne feront pas en état de remplir ce à quoi on les

Tome II . Dd
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defline . Tout leur fervice journalier ne doit
confiller qu ’en une troupe de cinquante , qu ’ils
doivent donner pour les promenades & les cour -
fes du général . Mais ils doivent tous les jours
avoir plufieurs partis dehors pour battre l ’ efha -
de , félon que le général le leur indiquera : &
lorfque le colonel voudra faire quelqu ’ entre -
prife , il doit en demander la permiffion au gé¬
néral , & l ’exécuter félon fes propres lumières ;
& l ’ on ne doit pas le gêner fur les moyens . Bien
des généraux n ’entreprennent point des chofes
très - faifables , parcequ ’ ils croient que leur ré¬
putation eft engagée au fuccès , ce que l ’on évi¬
te par ce moyen . C ’eft pourquoi je voudrois
qu ’ on appellât ce régiment , des volontaires , qui
répond à l ’idée des compagnies franches . Quand
l ’armée marche , ils doivent marcher avec les
campemens , pour battre & découvrir le pays .
Si le terrein ne le permet pas , on doit leur laif-
fer le choix du chemin , pourvu qu ’ils ne tom¬
bent point dans la marche de l ’armée ; & il vaut
mieux pour eux qu ’ ils falfent un détour de quel¬
ques lieues que de marcher dans l ’armée .

On doit leur lailfer le choix du terrein , pour
fe camper aux environs de l ’armée , quand le.
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quartier - maître eft aflîgné , celui de la proximi¬
té de l ’eau , dubois , des pâtures , un terrein
fec . Toutes ces chofesfontla confervation d ’un
tel régiment , & le maintient en état de rendre
de grands fervices . S ’il y a quelque bourg mu¬
ré ou château à une lieue fur le front de l ’ar¬
mée , l ’on peut y jetter ce régiment . Alors le
général efl tranquille ; car aucune cavalerie lé¬
gère n ’ oferoit venir entre ce polie 8c l ’armée .
L ’attaquer , feroit une grolfe affaire ; parcequ ’ il
feroit foutenu auffitôt par les piquets de l ’armée :
cela ne s ’ entreprend point fans s ’ expofer à de
fâcheufes fuites , témoin l ’affaire de la caffine de
Moskolini en Italie , où le prince Alexandre de
Wirtemberg fît tuer inutilement bien d ’hon¬
nêtes gens . Mais je tombe toujours dans les di -
greffions ; elles viennent de l ’utilité dont je crois
un pareil corps . Si votre majelté en étoit con¬
vaincue , il ne faudroit pas quelle attendît le
moment de la guerre pour le former , parceque
les corps nouveaux que l ’ on fait de recrues n ’ ont
aucune conff fiance , 8c que celui - ci n ’en fçauroit
avoir trop ; 8c ce feroit prodiguer de l ’ argent
inutilement , & c .

Le refle de cette lettre contenoit un détail de
Ddij

Les deux
affaires de

Colorne ,
>7H .
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V armement , de F habillement & du traitement ,
que f ai cru fuperflu dlajouter à cette copie .

Addition à la lettre précédente , dans la copie quen
a laijjée monjieur le comte de S axe .

Ma lettre fut montrée , 8c critiquée par tous
les généraux : mais j ’ ai tout lieu de croire quelle
avoit été agréable au roi , par la réponfe qu ’il
me fit , 8c par la levée du régiment , qui fut com¬
mencée . Sur ces entrefaites , le roi mourut ; 8c
l ’éleéteur de Saxe la fit continuer . Mais , au lieu
d ’ un que j ’ avois jugé fufïifant , vu la proportion
des troupes , on en forma deux , dont l ’un fut
confié à monfieur Sibeliski , 8c l ’autre à monfieur
de Milekau ; deux officiers dont la réputation
n ’ efl pas équivoque . L ’ on tira dans toutes les
troupes des fubalternes à proportion ; 8c les fol -
dats de petite taille n ’ ayant pas pu fuffire , l ’ on
y joignit environ fix cent chaffeurs ; 8c l ’ on
nomma ces deux régimens chevaux - légers . Ils
ont , pour ainfi dire , fait toute la befogne en Po¬
logne : mais l ’aélion la plus remarquable a été
celle dont je vais faire le récit .

Le palatin Tario étoit maréchal de la confé -
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dération pour le roi Staniflas de Pologne , 8c
pouvoit avoir vingt - deux à vingt - trois mille
hommes des troupes de la république . Comme
la Saxe étoit médiocrement gardée , 8c que les
troupes faxones étoient en différens quartiers
tout le long de la Viffule , monfieur le palatin
Tarlo crut quil lui feroit aifé de faire une in -
valion dans la Saxe jufqu ’ à Carga , ouilyavoit
un pofle de cent cinquante hommes . Le prince
de Saxe - Weiflenfelds , qui jugea de fon delïèin ,
8c qui ne crut pas les frontières de la Saxe alfez
bien garnies pour l ’ empêcher d ’entrer 8c d ’y
caufer un défordre affreux , fit affez de diligen -*
ce pour arriver à Pofen en Pologne , qui eff à
vingt - quatre lieues de Carga . Il y ramaffa à la
hâte les deux régimens de chevaux - légers -, 8c
environ douze cent hommes de cavalerie pe -
fante , força de marche , 8c joignit le palatin
Tarlo , qui avoit été obligé de retarder la fienne
d ’ un jour pour prendre le pofle de Carga . Il l ’ at¬
taqua , le défit , & le pourfuivit pendant trente
lieues . Le palatin y perdit fon canon 8c fes ba¬
gages : le refie fut fi bien difperfé , que le pa¬
latin ne fe fauva qu ’ à grande peine avec cin ~
quante hommes à Konifberg . Cela donna le
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dernier coup à la guerre de Pologne . Les douze
cent chevaux Taxons ne Te trouvèrent qu ’ au
premier choc , parcequ ’ ils ne purent jamais join¬
dre les chevaux légers , qui ne cefsèrent de tuer
8c de pourfuivre pendant deux jours : 8c , comme
il Te faifoit des embarras dans les défilés que les
Polonois étoient obligés de pafTer , la tuerie y fut
grande .

Les troubles pacifiés en Pologne , le roi Au -
gufte fut obligé de renvoyer les troupes faxo -
nes dans leur pays ; 8c ne pouvant , félon les conf-
titutions du royaume , garder que quatorze cent
faxons pour fa garde , il donna la préférence à
ces deux régimens de chevaux - légers fur le refie
de fes troupes faxones . Ils furent réduits à fix
cent chacun ; le relie fut renvoyé en Saxe , avec
les troupes faxones , 8c l ’ on y joignit deux cent
gardes du corps ; ce qui fait enfemble quatorze
cent qui compofent actuellement fa garde . C ’ eli
un de ces deux régimens remis à mille hommes
que je propofe .

Le palatin Tarlo eft à Paris . On peut lui de¬
mander des circonltances du fait qui le regarde .
A fon défaut , toute la Pologne en peut rendre
témoignage .
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Au mois d ’ avril 1740 , je propofai à la cour
de France d ’ amener un de ces deux régimens au
fervice du roi , parceque le roi de Pologne vou¬
loir bien me le donner . Je ne demandois que
vingt - cinq livres par mois , pour remonte & pour
tout , depuis le colonel jufqu au tambour , faifant
à mes frais la conduite jufqu ’ à Landau .
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protestation

DU COMTE DE S A X E

contre toute élection faite ou à faire d ' un duc de
Curlande à fon préjudice .

Du y mai 1741 .

ÎS ous , Maurice de Saxe , duc de Curlande &
de Sémigalle , à tous ceux qui ces préfentes lettres
verront , salut . Comme il a plu à la divine pro¬
vidence de nous appeller à la fucçellion éven¬
tuelle des duchés de Curlande & de Sémigalle ,
par le choix libre & unanime de la noblede Sc
des états de ces duchés , nous croirions manquer
à ce que nous devons à nous - mêmes , & à l ’hon¬
neur de ce choix , fi nous gardions le filence
dans cette conjoncture , ou la même main qui
avoit mis un ulurpateur en notre place , fe dif-
pofe , après l ’en avoir fait defcendre , de confir¬
mer cette première violence par une fécondé ,
& à la revêtir des formalités apparentes d ’une
élection .

La Curlande , en polfefiion pendantplufieurs
fièçles du droit de choilir fes fouverains dans la

perfonne
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perfonne des grands - maîtres de l ’ ordre Teutoni -
que , effrayée en 1561 de la puiffance 8c de
l ’ambition des grands - ducs de Mofcovie , jugea
à propos de fe mettre fous la proteélion du roi
8c de la république de Pologne : elle donna
poüvoir à Gottard Kettlers , alors grand - maître ,
de traiter avec Sigifmond - Augufte , roi de Po -
logne ; 8c dans ce traité , il fut établi que Got¬
tard demeureroit prince fouverain deCurlande ,
fous le titre de duc ; 8c que ce titre pafferoit , avec
la fouveraineté , à fes defcendans mâles à perpé¬
tuité .

La Curlande s ’unit ainff elle - même à la répu¬
blique de Pologne , mais comme fief fouve¬
rain immédiat ; pour , à l ’abri de cette union ,
jouir de tous fes anciens droits 8c privilèges , 8c
conferver à jamais fa liberté , 8c la forme de fon
gouvernement . Ce traité fut confirmé parle fer¬
ment folemnel de Sigifmond - Auguffe , 8c rati¬
fié par la république .

En 17 26 , le grand âge du duc Ferdinand ,
le dernier des defcendans de Gotthard Kettlers ,
fit fonger la Pologne à divifer la Curlande en
palatinats , 8c à la réunir immédiatement à la ré¬
publique . Mais les états deCurlande , juffement

TomeII . Ee
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allarmés d ’une réunion fi contraire au traité d ’u¬
nion , 8c qui fappoit les fondemens de leur li¬
berté 8c de leur religion , 8c menacés en même
tems , par une autre puilfance auffi voifine que
redoutable , de recevoir un maître les armes à la
main , fongèrent à choifir un fucceïïeur au duc
Ferdinand , pour ôter tout prétexte de violence .

La nobleffe & les états de Curlande jettèrent
alors le choix fur nous ; & s ’ étant convoqués en
diète générale à Mittaw le 5 juillet 1726 , ils
nous déférèrent , par leurs fuffrages unanimes , la
fucceffion éventuelle de ces duchés . Par l ’ aéte
le plus autentique , ils nous choilirent pour être
leur fouverain après la mort du duc Ferdinand ;
êc par des liens mutuels 8c indilfolubles , nous
nous donnâmes à eux comme ils fe donnèrent
à nous ; 8c le diplôme de notre élection efi
peut - être , de tous les titres qu ’un fouverain peut
produire , le plus légitime 8c le plus invio¬
lable .

L ’ honneur d ’un tel choix ne nous avoit point
empêchés de voir les dangers qui y étoient atta¬
chés : mais nous ne nous étions crus que plus
obligés à les partager avec des peuples qui nous
donnoient une auffi grande marque de confiance ;
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8c nous avions lieu de croire que la Pologne ,
ouvrant les yeux fur fes propres interets , renon -
ceroit à des prétentions mal fondées , 8c ne
fouffriroit jamais que la Curlande reçût un maî ~
tre forcément , d ’une main étrangère .

L ’événement fait voir tout ce que la pafiion
8c les intérêts particuliers ont de force contre la
juftice & l ’intérêt général . Abandonnés par la
Pologne , attaqués par la Ruflîe , 8c plus fenfi -
bles encore aux malheurs de la Curlande qu ’aux
nôtres , nous fumes obligés de céder à la nécef-
fité , 8c de nous arracher malgré nous d ’un pays
où nous aurions verfé tout notre fang , fi nous
avions pu le faire avec la moindre utilité : mais
ce ne fut qu ’ après que les états de Curlande eu¬
rent confirmé dans une fécondé diète le diplô¬
me de notre élection , feule 8c dernière preuve
qu ’ ils pouvoient donner à l ’Europe de la liberté
de leur premier choix , 8c à nous de la confian¬
ce de leur affeélion 8c de leur attachement .

Il ne nous refioit que la voie des protefiations ,
unique recours des foibîes , contre l ’éleélion
forcée qui fut faite enfuite , 8c arrachée des Cur -
landois par les Ruffis à main armée : mais cette
voie même nous fut fermée par la puifiance de

T ’ *•
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nos ennemis . Les perfonnes que nous envoyâ¬
mes pour protefier contreleieétion violente du .
comte de Biron , furent écartées ou enlevées : Sc
il ne nous refia pas même la faculté de faire en¬
tendre nos repréfentadons .

Comme ce feroit autorifer en quelque ma¬
nière l ’înjuflice qui nous a été faite , & quon
veut aujourd ’ hui confirmer par une autre , fi
nous gardions le filence ; ce feroit manquer
auffi à ce que nous devons à nous - mêmes , Sc .
à l ’ aéîe folemnel qui nous lie pour jamais à
la Curlande , & qui lie la Curlande à nous :
ce feroit renoncer au plus légitime de tous les ti¬
tres , qu ’ aucun confentement extorqué ne peut
anéantir , & qu ’ aucun laps de tems ne fçauroit
prefcrire .

C ’ efi: pour ces caufes , qu *en attendant qu ’ il
plaife à dieu nous faire rendre la juflice qui nous
efl due , nous proteftonsici , à la face de toute la
terre , contre toute éleéïion faite o-u à faire d ’un
duc de Curlande à notre préjudice , comme étant
nulle de plein droit . Nous déclarons enfin que
nos ennemis feront feuls refponfables devant
dieu de la violence qu ’ ils . font à la Curlande & à
nous : & nous réfervant tous nos droits , quifiub -

fint
îiei ,
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fiflent , & qui Publieront à jamais dans leur en¬
tier , nous avons appofé à ces préfentes le fceau
de nos armes , & joint le diplôme de notre élec¬
tion , pour le tout être publié par - tout oùbefoin
fera . Fait à Paris , ce 5 mai 174t .

Signé , Maurice de Saxe .

Et plus bas , de Pauli .
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LETTRE

DU COMTE DE SAXE , AU CHEVALIER FOLARD ,

dans laquelle il lui fait part des lettres de l ’élec¬
teur de Bavière , & des réponfes quil avoit

faites à ce prince , concernant l ’entreprife fur
Prague .

" Du 28 novembre 1741 .

IViON CHER CHEVALIER ,

On ne peut que s ’ inftruire , en s ’entretenant
avec vous des chofes delà guerre ; & perfonne
ne traite cette matière dans le fublime , comme
vous . Votre dernière lettre m ’ a fait grand plai -
fir . Je vais continuer à vous informer de ce que
nous avons fait .

Je fuis arrivé le 18 novembre , avec ma ré -
ferve , de Conigfaal où j ’ ai conduit du Danube
l ’ électeur de Bavière . Le 20 , les Saxons nous
ont joint au nombre de vingt mille hommes des
plus belles & des plus lefles troupes . Le corps
de monheur de Gaffion fe rendit aufïï le même
jour devant Prague . De manière que j ’ étois à la
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droite , moniteur de Gaffion au centre où l ’élec¬
teur s ’ eft rendu * & les Saxons à la gauche . L ’ ar¬
tillerie faxone , pour le liège , eft refiée douze
lieues derrière , à Boudiné , faute de chevaux
pour l ’amener . Les premiers jours fe font palfés
à reconnoître la place . Le 22 , j ’écrivis la lettre
fuivante à leleCteur .

Monseigneur ,

» Je fuis revenu ici à deux heures du camp cc
des Saxons , où votre alteffe électorale m ’avoit cc
envoyé , 8c où j ’ai palfé la nuit avec cinq cent ce
grenadiers 8c quatre bataillons , à deux cent cc
toifes de la palilfade , pour attendre le moment cc
que l ’attaque feroit commencée fur la droite cc
par les troupes françoifes . Votre alteffe éleCto - cc
raie m ’avoit fait l ’honneur de me le dire ; & cc
je ne me fuis retiré que lorfque l ’arrivée du jour cc
ne me lailfoit aucune efpérance fur cette en - cc
treprife . L ’ on m ’ a remis , à mon arrivée , la lettre cc
que votre alteffe électorale m ’a fait l ’honneur cc
de m ’ écrire , 8c où elle m ’ ordonne de faire un cc
détachement de mille maîtres , fix cent dra - cc .
gons , 8c cinq à fix centfantalfms avec quelques ce
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5 ) hufîards , pour pafler la rivière de Muldau , 8c
5 ) faire rentrer quelques cent mille rations de
33 fourages , pour en faire un magafin à Conig -
» faah j ’ obéirai à vos ordres , monfeigneur . Mais
5 ) mon pont fur la Muldau n ’eft point établi , 8c
33 jecourroisrilquede perdre ces troupes , fi el -
» les étoient pouffées ; d ’autant plus quil pourroit
) > le faire que l ’ avant - garde de M . Neuperg feroit
d ) demain à notre hauteur . Ainli , fans expofer
» ce corps à un danger apparentée ne puis l ’ en -
33 voyer de l ’autre côté de la rivière : fi les en -
33 nemis y font , ils feront fupérieurs , 8c je ne
» ferai rien rentrer des fourages demandés ; 8c

33 s ’ ils n ’ y font pas , un détachement de trois cent

3 ) chevaux , qui a palfé aujourd ’ hui avec mon -

3 > fieur de Beauvau , fera venir les habitans à

33 l ’obéilïance , autant que les voitures du pays

33 pourront fournir à amener des fourages . Sur

33 quoi toutefois votre alteffe électorale ne doit

33 pas douter : car elles font toutes occupées au

33 tranfport defdits fourages , 8 c à peine ai - je pu

33 alfembler de quoi fournir à notre fubfiftance 8 c

33 à celle des fourages .
33 Je ne veux pas entretenir votre alteffe élec -

33 torale des autres inconvéniens qui fe trouvent
à faire
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à faire ce détachement là : & je prendrai la li - ce
berté de paffer tout d ’un coup à un plus grand ce
détail fur notre iituation . ce

Votre altelfe électorale aura la bonté de le cc
fouvenir , qu ’ étant à faint Polten , je pris la li - cc
berté de lui dire qu ’il falloit fe mettre à che - «
val fur le Danube , à Creins , & y fortifier les cc
deux côtés du pont qui y étoit établi : que , par cc
ce moyen , nous empêcherions monfieur de cc
Neuperg de fe porter au polie important de cc
Tabor & à Prague ; ce qui faciliteroit au corps cc
de moniteur de Gallion & aux Saxons de faire cc
le fiége de cette ville , fans que les ennemis cc
ofallent y apporter le moindre obltacle ; & ce
que , par cette polition , elle conferveroit lace
conquête quelle venoit de faire de la haute ce
Autriche . cc

Votre altelïe électorale a jugé à propos de ce
fe retirer des environs de Vienne , & de fe ren - ce
dre à Budweilf & de - là à Prague . Elle fe ref- ce
fouviendra comme j ’ai combattu cette der - ce
nière démarche ; 8c combien j ’ai inlilté pour ce
quelle le portât fur Tabor , pour y établir les ce
politions . Vous vous êtes prelfé , monfeigneur , ce
de venir devant Prague : vous n ’ avez pas re - ce

Tome II . Ff
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« connu les lieux par vous - même ; 3c on aaban -
» donné ce porte , fans nécertité , qui ert d ’ une 11
« grande importance , que la perte de la haute
» Autriche s ’ enfuivra , 3c que nous manquerons
« la conquête de la Bohème , fi , par une con¬
duite prompte , ferme 3c convenable , on ne
» répare cette faute .
» Nous avons ici près de quarante mille hom -

mes . Il faut demain jetter nos ponts fur la
» Muldau , 3c marcher au - devant des ennemis
» qui s ’ avancent vers Prague . Avec un tel corps ,
« nous ne devons rien redouter , & nous pouvons
« prendre des pofitions qui nous donneront tout
« le tems d ’attendre le corps de monfieur de

Leuville , & les Bavarois qui feront ici dans fix
« jours : Sc alors nous ferons fupérieurs aux en -
« nemis en nombre , 3c fans doute en qualité de
« troupes . La prife de Prague , celle de la Bo -
5 ) hème , la confervation de la haute Autriche ,
« 3c celle de fes propres états 3c de l ’ armée >
« feront une fuite de cette démarche . Et j ’ o -
« fe l ’aiïurer que , Il elle diffère de prendre
« ce parti , le manque de fubfirtance l ’ obli -
» géra bientôt d ’ abandonner la Bohème 3c de fe
« retirer dans la Bavière , où le même défaut
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de fubfiftance fera périr les troupes françoifes ce
8c les liennes . ce

Pardonnez , monfeigneur , fi j ’ofe prendre ce
la liberté de vous faire ces repréfentations : ce
mais je les ai cru nécelfaires , pareequ ’il m ’ a «
paru qu ’ on inclinoit à fe retrancher 8c à gar - ce
der la Muldau ; qui eft ce qui peut nous arri - ce
ver de plus fatal . ce

Je fuis avec refpeét , 8c c . ce

Le 24 , dans la nuit , fon altefTe électorale
m’ envoya l ’ ordre fuivant .

JVLonfieur le comte de Saxe aura la bonté de paf -
fer demain la Aiuldau , le plus matin qu ' il lui fe¬
ra pojjible , pour fe pofler jufqu ' ou il croira poûvoir
le faire avec prudence : & enfuite , il tâchera d ' a¬
voir des nouvelles de Vennemi 9 à 3 de lesfairepaf -
fer à fon altejfe électorale , autant api il lui fera
pojfîble . Il tâchera aujjï de faire rajfembler & pouf
fer des jour âge s grains & farines , au pont de Ko -
nigsaal , de même que la quantité de bœufs ci -jointe .

Il prendra avec lui toute la cavalerie & les
dragons qui font à fes ordres , cefl - à - dire , tout
ce qui fera bien en état de marcher . Il laijfera les
tentes , les équipages & les étendards . Il trouvera

Ffij
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fept cent hommes d ’infanterie commandés pour le
fuivre , dont quatre compagnies de grenadiers &
cinq cent foldats , lefquels feront rendus au pont ,
vis - à - vis du camp de monfieur de Tejfé , à neuf
heures du matin , pour attendre fes ordres . Il fera
donner le pain pour quatre jours à fa cavalerie &
à fes dragons ; & , s ’ il nétoit pas en état de le fai¬
re fournir , il en fer oit donner avis à monfieur de
Séchelles , qui y fuppléera .

Il emmènera avec lui un des deux maréchaux

de camp > & refera au - delà de la Aduldau , & le
plus en avant qu ’il le pourra > fans fe commettre . U
pajfera auffi demain un détachement de douz >e cent
chevaux y & quelque infanterie faxone , qui s ’a¬
vanceront plus ou moins par le grand chemin ,
vers le collin de Cuttemherg . IVLonfieur le comte
de Saxe aura la bonté de fe concerter 3 & de don¬
ner de fes nouvelles à celui qui commandera ledit
détachement , afin de pouvoir fe couvrir 3 en cas de
befoin .

Les hujfards devant arriver demain ou après >
ils iront joindre le détachement faxcn , dont il en

fera détaché deux cent pour aller joindre celui de
monfieur le comte de Saxe . On envoyé un double
du préfent ordre à monfieur le comte Rudovvski . ,
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pour qu ' ilfe conforme , de fon côté , aux mefures
prifes .

Cet ordre étoit accompagné d ’une lettre de
moniteur de Séchelles , avec un détail pour les
fubftflances 8c fourages . Voici la réponfe que je
lui fis .

« J ’ ai reçu , moniteur , la lettre que vouscc
m ’avez fait l ’ honneur de m ’écrire . J ’enverrai cc
votre mandement . Mais vous auriez dû me cc
donner un de vos commilfaires . Car je vous cc
avoue franchement que je n ’ entends rien à cette cc
befogne - là , fur - tout quand il eft queftion de cc
manœuvrer Sc de voir les ennemis ; ce qui ar - cc
rivera vraifemblablement demain , ou après , cc
Chacun a fon talent . Je ne fçaurois me perfua - c <
der que le principal de ma million foit de faire cc
contribuer le pays : le foin d ’empêcher que cc
les ennemis ne jettent du fecours dans Prague , cc
d ?arrêter leurs premières troupes pour les obli - cc
ger à fe ralfembler , 8c nous donner le tems cc
de prendre cette place , me paroît pluselfen - cc
tiel , 8c occupera mon peu de capacité . ce

Si , à la faveur de mon expédition , l ’ on pou - cc
voit faire rentrer les bleds 8c les beftiaux que cc
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‘ » vous defirez , je crois que ce feroit un avanta -
- 5 ) ge ; mais la fituation eft trop critique pour

» m ’en pouvoir occuper , de faire des démarches
» en conféquence . Ainfi ayez la bonté d ’ en -

voyer avec moi un commiffaire entendu , fur
» qui cela roule . Faites - mieux : prenez Prague ,
» de vous aurez tout en abondance .
» J ’ ai l ’honneur d ’être , dcc . <c

Je paiïai le 25 au matin le pont de la Mul -
dau , entre Konigfaal de Prague , avec douze
troupes de dragons , feize de carabiniers , douze
de cavalerie , quatre compagnies de grenadiers ,
& huit cent hommes d ’infanterie . Dès que j ’eus
palfé le pont , je reçus un avis que quatorze mille
hommes des troupes de la reine de Hongrie
forçoient de marche , de dévoient entrer dans
Prague le lendemain 26 , de qu ’ils étoient fuivis
de toute l ’armée des ennemis . Je pris fur le champ
mon parti , de j ’ écrivis le billet fuivant à l ’ élec¬
teur .

Monseigneur ,

5 ) Je viens d ’ apprendre que l ’on doit jetter de -
« main quatorze mille hommes dans la place . Il
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ne nous refte d ’ autre reffource que d ’ attaquer cc
Prague de vive force . Les deux mille hom - cc
mes de garnifon qui y font ne peuvent fuffire cc
pour réfifler à nos efforts , H nous l ’attaquons cc
par quatre côtés ; & la bourgeoifie armée , cc
quoique très - nombreufef ne doit pas nousef - cc
frayer . Ainfi , fi votre alteffe électorale veut faire cc
faire deux attaques aux Saxons , l ’une de leur cc
côté , & l ’autre par le détachement qu ’ils ont cc
pouffé au - delà de la Muldau , & que je fup - cc
pofe pafïer dans le moment que je paffe , j ’ en cc
ferai une de mon côté , & le corps de mon - cc
fieur de Gaflion fera la quatrième . Si la chofe ce
ne convient pas à votre alteffe électorale , je cc
marcherai au - devant des troupes de la reine cc
de Hongrie : & alors que je ferai pouffé , je me cc
retirerai , en laiffant Prague fur ma gauche , cc
vers le pont des Saxons ; pareequ ’il ne mefe - cc
ra plus poffible de repaffer fur le pont qui eft cc
entre Konigfaal & Prague . Il faut faire avertir cc
les Saxons de ne point trop s ’éloigner , parce - cc
qu ’ils pourroient être coupés par le corps des cc
ennemis qui me fuivra . cc

Je fuis , avec refpeét , & c . ce

J
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En conféquence , je marchai à Kungratiz , 8c
delà j ’arrivai à deux heures après midi devant
Prague , pour reconnoître où je ferois mon at¬
taque . A peine m ’ avoit - on tiré quelques volées
de canon , que je reçus ce billet de l ’éleéteur . 2 - V'iS

Je remets à vous répondre plus en détail , mon -
fieur . Je me bornerai à vous avertir que le pont
des Saxons ne pourra être fait ni aujourd ' hui ni
demain ; peut - être le ferait - il ce foir : mais le plus

fûr ejl de ny compter qu après demain 27 . Je fuis ,
avec la plus parfaite eflime , monfieur , tout à
vous .

paffer
fante
dratit

vaut

vins ;

Je répondis fur le champ ce qui fuit : leur .

Monseigneur , h

» Puifque le pont des Saxons n ’ eft point fait ,
« 8c quil ne peut l ’être que demain , je marche
» au - devant des ennemis fur le chemin de Ta -
» bor , pour les arrêter le plus qu ’ il me fera pof -
» fible . Il fait fi. froid , que la plume m ’ échappe
» des 1 doigts , 8c que fon altefie électorale aura
» de la peine à lire mon écriture ; je lui fais mes
» excufes , 8ç fuis , avec refpedt , & c .

Sur

f (e
jttii

*
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Sur le champ , je renvoyai monfieur de Mi -
repoix avec mille hommes d ’infanterie au pont
de la Muldau , que j ’avois palïé , avec ordre de
fe retrancher fur une hauteur qui fe trouve vis -
à - vis la tête de ce pont ; dans l ’intention que ,
lorfque je ferois pouffé , je pulfe m ’ y retirer , &
pafTer la rivière à la faveur du feu de cette in¬
fanterie . Je retournai avec ma cavalerie à Kun -
dratitz , que j ’ avois reconnu pour un allez bon
polie de cavalerie , pour y paher la nuit , pou¬
vant appuyer ma droite & ma gauche à des ra¬
vins ; & je pouffai des partis en avant . A lix
heures du foir , je reçus l ’ ordre qui fuit de l ’élec¬
teur .

Le pont des Saxons n étant pas fait , monfieur
le comte de Saxe ne peut pas s ’y replier . Nous ef-
pérons faire une véritable attaque à la porte de
Cartfihor , & de l ' emporter : au cas qu ' elle ne rétif

fijje pas , elle pajfera pour une faujje attaque . On
fera défiler à la nuit dans les défilés , à portée pour
pouvoir commencer l ' attaque fur les deux ou trois
heures du matin : mais nous attendrons que la

faujfe attaque des François Joit commencée une
heure devant , de même que celle du comte de Saxe ,

Tome II . G g
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pour qiion attire la plupart de la garnifon vers ce
côté là : car , du côté de Cartjlhor , il y a mille
hommes de piquet toutes les nuits . Ainji il fau ~
droit que , par les faujfes attaques , on attirât tout
vers ce côté là .

Au bas du billet étoit :
Je vous prie , monfieur , de vous conformer à

ceci ; & d ’ attaquer , foit à faux ou véritablement y
félon que vous le jugerez , à propos , avec efpérance
de réujfir ; & par conféquent , fans expofer mal - à -
propos les troupes . A une heure après minuit , nous
ferons de même ici .

Je fis fur le champ rappeîler monfieur de Mi -
repoix . Je fis ramafïer quelques échelles , & fis
accommoder deux poutres avec des cordes >
pour fervir de béliers . Monfieur de Mirepoix ar¬
riva avec les mille hommes d ’infanterie , & nous
marchâmes fur le champ vers Prague .

Comme la partie que j ’avois commencé à re -
connoître étoit trop forte , étant la citadelle , je
coulai tout du long jufqu ’au Neuthor , qui eft
la fécondé porte en - delà de la balle Muldau .
Je fis ma difpofition en marchant : & lorfque
j ’ approchai de la ville , j ’ entendis l ’attaque de
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monfieur de Gaffion . Il pouvoit être une heure
après minuit . Je fis halte : & , pendant qu ’ on
diflribuoit les échelles , la poudre & les balles ,
je m ’avançai avec monfieur de Chevert , lieu¬
tenant colonel de Beauce , pour reconnoître où
nous ferions l ’attaque . Je me coulois dans le
fofTé , qui n ’ avoit point de révêtement de ce
côté - là . Je trouvai , auprès de Neuthor , un baf-
tion qui avoit bien trente - cinq pieds de haut ,
revêtu en briques , un ravelin fur la courtine ,
avec deux ponts - levis . Vis - à - vis , étoit uneefpè -
ce de platte - forme , formée par les gravois de
les fumiers delà ville , qui étoit à peu près au
niveau du rempart . Gomme le tems me prefToit ,
l ’ attaque de monfieur de Gaffion étant déjà fi¬
nie , je n ’ eus pas le Tems de reconnoître la place
plus loin : & comme nos échelles étoient allez
longues pour atteindre au cordon , je Téfolus
de planter l ’efcalade dans le flanc du baftion du
polygone , à côté de celui où étoit la porte de
la ville . Je dis à monfieur de Chevert que je le
ferois foutenir par un feu de prote & ion de la
platte - forme vis - à - vis , & qu ’ en même - tems j ’ at -
taquerois le pont - levis & le ravelin . Nous re¬
tournâmes aux troupes . Tout cela fe fit dans un

Ggij
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fi grand filence , que les fentinelles ne nous ap -
perçurent pas . J ’ avois fait mettre pied à terre à
fix cent dragons 8c à quatre cent carabiniers . Il
me refloit vingt troupes de cavalerie que je fis
avancer fur la chauffée , pour les lâcher dans la
ville au moment que j ’ aurois forcé la porte .

Les échelles furent diffcribuées aux premiers
grenadiers . J ’ordonnai au premier fergent d ’y
monter avec huit grenadiers , 8c de ne point ti¬
rer , quelque chofe qui arrivât ; mais de poi¬
gnarder les fentinelles , s ’ils pouvoient les fur -
prendre , & de fe défendre à coups de baïonette , .
s ’ils trouvoient de la réfiflance fur le rempart .
Chevert , avec les quatre capitaines de grena¬
diers , devoir fuivre ce fergent ; enfui -te , les qua¬
tre compagnies de grenadiers , fuivies de quatre ,
troupes de dragons , & celles - là de quatre piquets
d ’infanterie ; ce qui fut exécuté . Le fergent y
monta , 8c les fentinelles ne s ’en apperçurent
qu ’ au moment qu ’il fut fur le rempart . Alors
le carillon commença . Les ennemis vinrent à
la charge , tirèrent beaucoup , 8c croisèrent la
baïonette avec nos grenadiers . Mais ceux - ci ne
fe défendoient qu ’à grands coups de baïonet -
tes ? 8c tinrent bon jufqu ’à ce que moniteur
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de Chevert fut monté , qui fut bientôt fuivi des
quatre compagnies de grenadiers , Sc par ceux
qui dévoient le fuivre . Mais , comme on fe pref-
foit de monter fur les échelles , & qu ’elles ne
pouvoient fupporter le poids de tant d ’hommes ,
il en rompit beaucoup ; ce qui penfa tout dé¬
concerter . J ’envoyai un officier pour mettre or¬
dre à cette efcalade ; & je me preffois d ’arriver . au
pont & à la porte , avec les huit troupes de dra¬
gons qui avoient fervi au feu de protection , Sc
les huit troupes de carabiniers , j ’ ordonnai qu ’ on
mît à leur place les quatorze piquets d ’infan¬
terie qui reftoient , pour faire le feu de protec¬
tion . Dans le moment que j ’étois dans le rave -
lin , que je m ’ avançois vers la porte , Chevert
avoit forcé le corps de garde par derrière , Sc
m ’ abattit le pont - levis . Celui qui conduifoit au
ravelin fut abattu au même moment ; Sc je fis
entrer à toutes jambes les vingt troupes de ca¬
valerie , pour fe jetter dans les rues . J ’ avois or¬
donné aux officiers de caffier la tête à tout ca¬
valier qui mettroit pied à terre pour piller , Sc
de faire fabrer tous nos foldats d ’infanterie qu ’ils
trouveroient épars . J ’ en avots averti l ’ infante¬
rie , les dragons Sc carabiniers , que j ’avois fait
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mettre pied à terre , pour empêcher le défordre
& le pillage .

Ainli nous entrâmes dans la ville . D ’ abord
que les premières troupes eurent cr lé vive 1eroi 9
l ’attaque des Saxons commença par un grand
feu de part & d ’ autre . Je laifïai huit troupes , de
dragons à la porte ; & fis loger les piquets dans
les maifons voifines . Je jettai fur le rempart deux
troupes de dragons de chaque côté , pour affurer
mes flancs ; & je marchai , avec quatre compa¬
gnies de grenadiers & la cavalerie , droit au pont
de Prague , pour favorifer l ’entrée aux Saxons ,
dont l ’attaque duroit toujours avec grande vi¬
vacité . En arrivant à la maifon de ville , j ’ y trou¬
vai le magiflrat , qui me préfenta les clefs de la
ville : un moment après , vint un aide * de - camp
du maréchal Ogilfi , qui me dit qu ’il fe ren -
doit mon prifonnier . Je m ’ avançai au pont , Sc
je m ’ en aiïurai . Après quoi , je me rendis chez
le maréchal Ogilfi , où , après avoir demandé à
boire parceque je mourois de foif , & fait les
premières civilités , je lui demandai un ordre
pour le commandant de la citadelle , qu ’il me
donna . Sur le champ , je la fis occuper ; & peu de
momensaprès , les Saxons y entrèrent .
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Prague eft une des grandes villes de l ’Europe ;

elle contient fept villes * & peut avoir une lieue
8c demie de traverfe . Il faut , pour la défendre ,
plus de vingt bataillons . La garnifon confifloit
en deux mille hommes & fix mille bourgeois
armés . Elle a été prife le même jour que mon
grand père la prit en 1640 . Il n ’ y a point d ’exem¬
ples qu ’ une ville ait été emportée par les Fran¬
çois la nuit , & l ’épée à la main , fans pillage .
Voilà une trop longue lettre , mon cher cheva¬
lier ; mais il a fallu vous tout compter .

Signéy Maurice de Saxe .

POST - SCRIPTUM .

Je reçois , dans le moment , l ’ ordre ci - joint de
l ’éleéïeur , qui vous fait voir que j ’étois bien inF
truitdu mouvement 8c des delfeins des ennemis ,
8c qu ’il n ’ y avoit pas de tems à perdre .

Vouspartirez , , monjieur, demain matin à la poin¬
te dujour , avec votre détachement . Il efl nécejfaire
que vous Jfachiez , , pour votre inflruEtion , que le
gros corps de l ’ armée ennemie étoit aujourd ’hui à
For chiez , , Duefpech & Beverfchau , ou étoit le duc
de Lorraine ; quils ont poujjé en avant trois mille
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Croates & quelque peu de cavalerie , qui dévoient fe
jetter dans Prague , le jour même que nous lavons
emportée . Ainfi vous pouvez , prendre vos mefures
pour ne pas courir rifque d ’être coupé. En faifant
occuper quelque pojle par votre infanterie , vous
pourrez , toujours vous replier fur elle . Je fuis 9
avec la plus parfaite eflirne , monfieur , tout à vous ,

MW

mm
ZiXT :

LETTRE
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LETTRE
DU COMTE DE SAXE ,

AU MARÉCHAL DE B RO GLl O ,

1742 ,

MONSIEUR ,

Quoique mes avis n ’ aient point prévalu ,

je fuis trop attaché au fervice du roi , pour gar¬
der le filence dans la conjoncture préfente . L ’ idée
d ’ aller fur l ’Inn eft une chimère . L ’Inn n ’ eft point
une rivière que l ’ on puiffe palfer à la vue de vingt
mille hommes qui n ’ ont que douze lieues de
pays à garder . Le refte des ennemis reniet -
troit le blocus devant Prague ; St notre brave
armée , qui y eft , feroit prife . Je ne fçaurois
vaincre la douleur que me caufe une idée fi af¬
fligeante . D ’ailleurs , tous nos chevaux font hors
d ’ état d ’ aller , St l ’ armée périra de fatigue , fur -
tout dans une faifon aufïï avancée que celle où
nous fommes .

Il y auroit une pofition à prendre : ce feroit
Tome IL H h
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de cantonner derrière Nàab ; la droite de notre
armée au Danube , le quartier général à Amberg *
& la gauche tirant vers Egra . Vous pouvez tirer
vos fubfidances par le Danube , Nuremberg &
la Franconie . Les ennemis ne peuvent s ’ établir
entre la Bohème & le Nàab , parceque le pays
efl : trop pauvre pour qu ’ils y puaient vivre . Ils
feront donc obligés de fubfifter dans la Bohè¬
me , aune diftance fufRfante pour que vouspuif *
fiez être averti à tems. de leurs mouvemens . Vous
confervez ainfi une pofition qui en impofe à
toute l ’ Allemagne . L ’événement de la guerre
n ’eft point décidé , & tient tous les efprits en
fufpens . Enhn , fi le roi veut que fon armée fe
rapproche du Rhin , on a le tems de faire des
magafms , des arrangement , & des marches fur
plufieurs colonnes , par cantonnement . Les
princes d ’Allemagne peuvent exiger de la rei¬
ne de Hongrie , que fon armée ne fuive point
la nôtre , pour éviter la ruine de leur pays ; ce
qui confervera nos troupes , & les mettra en
état d ’ariver en bon ordre fur le Rhin . Sans
ces précautions , nous ferons obligés de cam¬
per & de fourager . Nous réveillerons les ha -
bitans des pays par lefquels nous paiferons , &
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nous perdrons notre armée . Voilà ce que j ’ai
cru de mon devoir de vous repréfenter . J ’ai
l ’ honneur d ’ être , avecrefpeét , & c .

Signé , Maurice de Saxe .
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LETTRE

DU COMTE DE SAXE , AU CHEVALIER FOLARD *

De DeckendorfF , le 28 décembre 1742 »

Il y a bien longtems que je ne vous ai écrit ,
mon cher chevalier . Il y a longtems aulli que
je n ’ ai reçu de vos lettres : mais c ’ell ma faute ,
& je vous l ’avoue . J ’ ai été dans un mouvement
continuel , 8c je me fuis nourri de couleuvres .
Je n ’aime pas à vous écrire des misères . Mon
ame eft trop franche & trop fincère , pour qu ’elle
ne coule pas par ma plume fur le papier , quand
je m ’ entretiens avec vous ; 8c comme il eft plus
aifé de s ’abftenir que de fe contenir , je ne vous
ai point écrit . Ou êtes - vous ? Dans votre der¬
nière lettre , vous m ’écriviez que vous alliez à
Avignon . Efles - vous relié à Paris ? 8c cette lettre
vous y trouvera - t - elle encore ? Je fuis à la gau¬
che du Danube , 8c je commande en cette partie ,
depuis que notre armée a palfé le Danube àSta -
racnhot . J ’ ai obligé les ennemis à quitter Obe -
raltac , 8c puis ce polie ici . Il eft arrivé quelque
chofe d ’ alfez plaifant dans cette manœuvré .
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Comme je fçavois que les ennemis avoient des
huffards & quelqu ’infanterie légère , entre Obe -
raltac & ici , qui occupoient les palTages 8c les
défilés ; comme ces polies étoient foibles , j ’ai
jugé qu ’ils ne les avoient entr ’eux 8c moi , que
pour être avertis de ma venue , 8c qu ’ ils les vuide -
roient à mon arrivée . En conféquence , j ’ai raf-
femblé afTez de batteaux à Straubingen pour y
embarquer onze bataillons , afin de me laiflèr
aller au courant du Danube , de pafTer tous leurs
pofles , & de débarquer au - defïous de Decken -
dorf ; afin de couper la retraite à deux bataillons
qui y étoient , 8c afin que rien ne pût fe fauver .
j ’ avois envoyé le vingt - quatre du mois pafTé dif¬
férais partis tout du long du Régem , avec or¬
dre de fe rapprocher du Danube le deux de ce
mois . Je m ’ embarquai le deux , & j ’envoyai ma
cavalerie avec quelque peu d ’infanterie pour
attaquer les pofles que les ennemis avoient le
long du Danube à différens défilés , afin d ’attirer
leur attention de ce côté - là . Pendant ce tems , je
me laiffai defcendre au courant , & la garnifon
de Deckendorf n ’ en fut avertie que lorfqu ’elle
me vit ; 8c j ’ aurois complètementréuffi , s ’il ne -
toit arrivé un accident à un batteau chargé de
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quatre compagnies de grenadiers , qui fe creva
iur une louche ; ce qui nous arrêta une heure ,
Sc a fait que nous ne fommes arrivés à Decken -
dorfque comme le jour fmiiïbit . Et comme il
fubflle encore dans la rivière des piles dun pont
que j ’ ai fait brûler cet été , je n ’ ai ofé hafarder d ’y
palier dans l ’ obfcurité avec cette flotte chargée
de troupes : j ’ai été obligé de débarquer au -
deffus , ce qui a donné le tems à la garnifon de
fortir en confuflon ; mais ils ont laide tous leurs
équipages . Nous y avons fait quelque cent pri -
fonniers , 8c les grenadiers fe font allez joliment
mis en vaiffelle d ’argent . Ce n ’ ell pas tout : ce
polie fervoit à couvrir des dépôts que les enne¬
mis avoient tout le long du Danube , 8c que les
mauvais chemins leur avoient empêché de traî¬
ner avec eux dans leur marche en venant de
Bohème . Tous ces dépôts , tous ces polies , tous
les équipages à qui ils fervoient d ’ efcorte , ont
été effrayés de mes batteaux , 8c de cette ma¬
nière prompte de voyager . Ils ont tous aban¬
donné les rives du Danube , pour fe jetter dans la
montagne , où ils font tombés dans les griffes de
mes partis . Nous avons pris , dans un endroit ,
deux cent cinquante chariots 8c caillons ; dans
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un autre , 150000 rations de bifcuit ; dans un
troifième , un pont fur haquet ; dans un quatriè¬
me enfin , mille tonneaux de farine , des prifon -
niers par - tout ; & enfin , tout le pays entre - ci 8c
Paffau a étènétoyéen deux jours . Ce n ’ efl pas en¬
core tout , mon cher chevalier ; les ennemis
avoient tiré -tout le canon de Paflau , & l ’avoient
fait remonter l ’Inn , pour faire le fiége de Bru -
neau . Ils font renvoyé au plus vite à Paffau , 8c
y ont jetté une garnifon ; car ils n ’y avoient laif-
fé que fix cent hommes . Voilà une bonne plai -
fanterie que je leur ai faite là : je fuis fur que cela
vous réjouira . Ils m ’ ont renvoyé depuis deux
mille hommes à Gravenau , à qui j ’irai donner
l ’aubade un de ces jours , quand la rigueur du
froid fera un peu tempérée . Adieu , mon cher
chevalier . Aimez - moi toujours un peu , 8c foyez
perfuadé de ma tendreffe pour vous .

Signé , Maurice de Saxe .



244 Différentes pièces relatives
r w >a ; rt ' xr 'y”* v

LETTRE
T

DU MARÉCHAL COMTE DE SAXE , AU CHEVALIER

Folard .

Du camp fous Courir ?.! > le u août 1744 *

J ’ ai reçu , mon cher chevalier , la lettre que
vous m ’ avez fait l ’honneur de m ’écrire le 11
de ce mois . Les marques de votre fouvenir me
flattent infiniment ; & je m ’ efiimerois heureux
de vous avoir avec moi : mais vous fçavez ,
mon cher chevalier , que ces chofes ne dépen¬
dent pas de nous . Je voudrois bien avoir dans
mon armée plufieurs officiers ( fi cela fe pou -
voit ) tels que celui qui défendit la caffine de
Mafcoliny , & je vous allure que j ’ en ferois grand
cas .

Les ennemis ont eu intention de m ’attaquer
ici : mais , ayant fçu que j ’avois fait regratter
les anciennes fortifications , 8c mis quelques
palifiades au corps de la place , avec des bar¬
rières aux portes , ils fe font ravifés . Ils ont
fait allez habilement une démarche fort im¬
prudente en marchant par leur gauche 8c
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me prêtant le flanc entre une rivière Sc moi ,
je veux dire l ’Efcaut . J ’en fus avertis le foir ;
Sc m ’étant mis en marche à la pointe du jour
pour les couper en deux , j ’ appris , au pont
de pierre , à fept heures du matin , qu ’ils avoient
fini de paffer le ruiffeau à fix , ayant marché tou¬
te la nuit . Ils font allés camper dans la plaine
de Cizoint . J ’ai pourvu Lille de tout ce qu ’ il
faut pour une bonne défenfe ; Sc je fuis relié
ici , les foupçonnant de vouloir m ’ obliger à ren¬
trer fur nos terreins , pour que je ne mange plus le
leur . J ’ ai envoyé monfieur Duchaila avec vingt -
trois efcadrons fous Lille ; Sc û fait avancer fous
Douai monfieur le comte d ’Eflrées , qui étoit à
Maubeuge avec dix - huit , pour les tenir en bride ^
Sc les empêcher de paffer avec des détachemens
l ’ Efcarpe Sc la Deulle pour faire des courfes . Ce
moyen m ’a réufli jufqu ’ à préfent : Aucune de
leurs troupes n ’a palfé ces deux rivières , de
crainte d ’être coupée par ces deux corps .

Il y a huit jours que nous fommes dans ces
pofitions . Je ne fçais par où cela finira . Ils ne
fçauroient aller plus loin , Sc me laifTer entre
leurs fours , qui font à Tournes , Sc eux . Je
fubfide pendant ce tems - là dans leur pays ; Sc

Tome IL Ii
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il me femble que cette défenfive n ’ eft pas trop
mal .

Adieu , mon cher chevalier . Je vous embraiïe
de tout mon cœur : honorez - moi quelquefois de
vos lettres .

Signé , Maurice de Saxe .
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L E T T R E
DU MARÉCHAL COMTE DE SAXE ,

A MONSIEUR LE COMTE D ’ARGENSON ,

au fujet des differens exercices militaires dont le
roi l ’avoit chargé d ’ aller voir Vexécution à
Vhôtel royal des invalides .

De Paris , le 2 y février 17JO .

Conformément aux intentions de famajefté ,
que vous m ’avez fait fçavoir , Moniteur , je me
fuis rendu aux invalides ; Sc j ’ y ai vu faire l ’ exer¬
cice aux differens détachemens qui y étoient af-
femblés .

Le détachement des gardes , que moniteur de
Bombelles a dreifé , eit celui qui marche le
mieux , Sc dont l ’exercice a le plus de grâce .
L ’exercice de monfieur * le comte de Maillebois
me plaît infiniment : Il a une méthode de faire
amorcer les armes , qui , à ce que je crois , fera
bientôt imitée de plufteurs , parcequ ’ elle évite
un mouvement fort embarraifant , lorfqu ’on a

Iiij
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la baïonette au bout du fufil ; & quelque chan¬
gement que l ’ on falfe à l ’ exercice , on ne fçau -
roitrien faire de mieux que d ’ en retrancher l’ an -
cienne méthode d ’amorcer , pour lui fubftituer
celle - ci .

Le détachement qu ’ a dreffé le duc de Broglio
eft une copie de l ’exercice pruffien : on ne fçau -
roit admettre les gibernes & les poulverins qu ’ a
ce détachement , lorfqu ’ on voudra faire un chan¬
gement dans cette infanterie . Je ne parle point
pour faire porter l ’épée en couteau de chafle .
La méthode de moniieur de Bombelles eft celle
de toute notre infanterie , la meilleure 8c la moins
embarraifante .

Alface a le véritable exercice pruiïîen : mais
c ’ eft un abus de croire qu ’il faut des fufils
courts pour l ’exécuter ; les nôtres fontbeaux &
bons .

L ’ exercice de Beauvoifis eft fort lefte 8c très-
bien exécuté . Mais , de vous dire , monfieur ,
quel eft le meilleur , c ’ eft une queftion très - im¬
portante à décider . Cette partie , à laquelle on
ne fait qu ’ une médiocre attention en France ,
fait depuis bien des années la méditation & l ’ap¬
plication des plus habiles militaires de l ’Europe .
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On ne fçauroit difconvenir que les fuccès des
Pruffiens contre des troupes qui , depuis cin¬
quante ans , n ’ont celTé de faire la guerre , Sc
que l ’ on regardoit comme bonnes , ne peuvent
s ’ attribuer qu ’ à cette application , Sc à l ’ex¬
cellence de leur difcipline Sc de leurs exer¬
cices .

Ce n ’ eft donc pas Une chofe indifféren¬
te que le choix de l ’ exercice . On y a travaillé ,
en PrufTe , l ’efpace de quarante années avec
une application fans relâche : c ’ efl à cette par¬
tie qu ’ a été employé le règne de deux rois , dont
la plus grande attention s ’efl toujours portée
fur le militaire : en quoi ils ont été puiffa ra¬
ment aidés par des généraux habiles , qu ’ aucun
objet de fortune ou de plaifirs ne diflrait des
fonctions dont ils font chargés .

Les différens mouvemens d ’exercice que l ’on
fait à rangs Sc files ouvertes , font relatifs à la
manière de charger , lorfque les bataillons font à
rangs Sc files ferrées , ce qui eft la pofition qu ’ils
doivent avoir , lorfqu ’ils font formés pour char¬
ger . A l ’ exercice de revue Sc de parade , les of¬
ficiers doivent être tous fur le front du batail¬
lon ; Sc alors les files Sc les rangs font ouverts ;
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mais lorsqu ’ils font ferrés à la pointe de l ’ épée ,
les officiers doivent être dans les rangs , & un
feui officier doit fe trouver devant le batail¬
lon .

Dans le fécond point de la lettre que vous
m ’avez fait l ’ honneur de m ’ écrire , il s ’agit de
fçavoir fi l ’on doit mettre les officiers dans
les rangs , ou fur le front du bataillon ? Il eft
certain que nous perdrons toujours , par le feu
de nos propres foldats , une grande quantité de
nos officiers , lorfqu ’ils feront fur le front du ba¬
taillon ; & fur - tout dans les premières affaires ,
après une longue paix . En fécond lieu , lorfque
les officiers ne font pas partagés dans les rangs ,
ils ne s ’ occupent pas de leurs fecïions ; les ma¬
jors , ou ceux qui commandent , ne fçauroient
diftinguer les feétions , parcequ ’ elles ne font pas
marquées par l ’ efponton : & lorfqu ’ elles fe font
mêlées par le mouvement , ou par l ’inégalité
du terrein , ceux qui commandent ne fçauroient
voir tout d ’ un coup où eft le défaut . De plus ,
les officiers fubalternes ne font pas fi bien maîtres
de leurs foldats , & ne peuvent les empêcher de
tirer ; ce qui eft un point de la plus grande
conféquence : car toute troupe qui a tiré en
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préfence de l ’ennemi eft une troupe défaite ,
fl celle qui lui eft oppofée conferve fon feu . Et
c ’ eft la raifon pour laquelle les gens entendus
font porter aux foldats le fufil fur l ’épaule ,
parcequ ’il eft plus facile de les empêcher de
tirer , lorfqu ’ ils ont le fufil fur l ’épaule , que lorf -
qu ’ils l ’ ont fur le bras gauche , en marchant à
l ’ ennemi les armes préfentées , mouvement des
plus dangereux . C ’ eft aufti la raifon pour laquelle
on oblige les officiers d ’ avoir des efpontons : car
ne pouvant tirer , ils empêchent le foldat de le
faire ; au lieu qu ’ ayant des fufils , ils tirent les
premiers , & les foldats les imitent . Car il ne faut
qu ’ un feul coup , en préfence de l ’ ennemi , pour
faire tirer un bataillon , une brigade , une ligne *
une colonne entière : je n ’ ai que trop de ces exem¬
ples à citer là - deflus , & nos militaires n ’ en fçau -
roient difconvenir . Mon devoir m ’oblige à ne
point flatter dans une chofe de fi grande con -
féquence . Je me trouve obligé de dire que no¬
tre infanterie , quoique la plus valeureufe de l ’Eu¬
rope , n ’ eft point en état de foutenir une charge ,
dans un lieu où elle peut être abordée par de
l ’infanterie moins valeureufe qu ’ elle , mais mieux
exercée 8c mieux difpofée pour une charge ; 8c
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les fuccès que nous avons dans les batailles ne
doivent s ' attribuer qu ’ au hafard , ou à l ’habileté
que nos généraux ont de réduire les combats à
des points ou affaires de polie , ou la feule va¬
leur des troupes & leur opiniâtreté l ’emportent
ordinairement , lorfque le général fçait faire fes
difpofitions en conféquence , c ’ efl - à - dire , de
manière à pouvoir foutenir les attaques . Mais
c ’ efl une chofe qu ’ on ne peut pas toujours faire ,
8c que le général ennemi peut empêcher , s ’il efl
habile , s ’il connoît vos défauts & fes avantages .
Ce que j ’ avance ici efl foutenu par des preuves .

A la bataille d ’ Hochflet , vingt - deux batail¬
lons , qui étoient au centre , tirèrent en l ’ air , 8c
furent diffipés par trois efcadrons ennemis qui
avoient paffé le marais devant eux : les ennemis
furent repouffés au village de Blintheim , 8c ils
ne fe rendirent qu ’après que les armées furent
retirées .

Luzara en Italie , affaire dé pofle .
Ramilly , affaire de plaine .
Denain , affaire de pofle .
Malplaquet : ce qu ’il y avoit en plaine , plia ;

ce qui étoit poflé fe maintint longtems , 8c coû¬
ta beaucoup de chevaux aux alliés .

Parme ,
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Parme , affaire déporté .
Dettingen , affaire de plaine .
Fontenoy : ce qui étoit en plaine plia ,* ce qui

étoit porté fe maintint .
Raucoux , affaire de porte uniquement , quoi¬

qu ’ il y eût beaucoup de plaine ; mais on n ’ atta¬
qua que les portes .

Lawfeld , affaire de plaine réduite à des atta¬
ques de portes .

C ’ ert donc un grand défaut dans une infante¬
rie , de ne pouvoir l ’employer qu ’ à de certaines
parties de la guerre . On fe révolte fans doute con¬
tre ces fentimens . Mais je ne fçais s ’ il y a beau¬
coup de nos généraux qui ofaffent entreprendre
de paffer une plaine avec un corps d ’infanterie
devant un corps de cavalerie nombreufe ; & fe
flatter de pouvoir fe foutenir plufleurs heures
avec quinze ou vingt bataillons au milieu d ’ une
armée , comme ont fait les Anglois à Fontenoy ,
fans qu ’ aucune charge de cavalerie les ait ébran¬
lés ou fait dégarnir de leur feu . Ce font des chofes
que nous avons tous vues : mais l ’amour - propre
fait qu ’ on ne veut point en parler , parcequ ’ on
fent bien qu ’ on n ’ ert point en état de les imiter .

Les Romains , en cela tout différens des autres
Tome II . Kk



254 Diff . piècesrel . al ’ hist . duM . de Saxe . .

peuples de la terre , fe font fait de la guerre une
méditation continuelle ; & , dès qu ’ ils ont apperçu
des méthodes fupérieures à la leur , ils les ont em -
braifées , en renonçant à celles dont ils s ’ étoient
fervis jufques - là . Annibal ayant reconnu les dé¬
fauts de fon infanterie , la forma en légions , & lui
donna les armes & la façon de combattre des Ro¬
mains : le gain de la bataille de Cannes en fut la
récompenfe .

Quant au choix précifément de l ’exercice de
l ’ un des détachemens , fur lequel le roi m ’a fait
l ’honneur de me demander mon avis , je donne -
rois la préférence à celui d ’ Alface . Une lettre ne
lçauroit contenir les raifons qui me déterminent
à ce choix , & un mémoire fur cette matière ne
feroit qu ’ ouvrir la porte à des écrits dont vous
devez être fatigué : outre que c ’ eft un genre d ’ é'
çrire dont je voudrois bien être difpenfé .

Fin du second tome :.
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